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Tuh fui la Frante vòw regarde 
commi finvioUile & fari lun , qui e»J» 
reiinifant peur jgmaa avec pM&Sg** , *ffer- 
miri* certe heurestje Paix qui va rmdre le cal- 
me à tonte l'Europe , VOSTRE MAIESTE' 
m ftMToit ne poi»t ruevoir fawrMtmtnt ht 
ho'mmtgts de tcux qui ùenmnt h tota de gioire 
de devenir fes fujets. Ainfi pour m'acqwter e» 
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qneìque forte da mien inveri V. M. i'*y cria 
luy iltveir offrir ce petit Quvr&ge qrn fa fenk 
conftderatìonm'-a fait entreprsnUre. llm'a fen- 
ili, MADAME, qsti V. M. fcntbxnt fi par- 
faìtsment nofìre /angue ,je devsis ficiatet à lotti 
le monde le moyen d'apprmdre celle qui [e glo- 
rifi* d'eflre la fi ernie re quelle n /cene , & qniefl 
trip belle patir ni me r iter pai aufft btenque la 
Francoif» qui lis aurrii nnt'wns ft donneai li 
foia de l'apprendre, Notes pouvuns mifmi tfpenr , 
M A DA ME , dt la numoti de ces dtux pu'tf- 
f*ntis Monarchie! , qui portant Iti l angue s qu' el- 
ici parlent auffì kinqu'eUes porteront (euri ar- 
mei peilr Pattgmemmion de la Foy , eliti s' e firn- 
Àrem jufques ians lei partici da mondi lei firn 
ricttìees. Mai* e® attenda»! i'aewmpliffement 
de ce fouhnit , doni on pourra dire qui dans l'or- 
àri de la conduite & de la Vrovidince de Diett, 
V. AI. fera la premiere & la principale eattfe ; 
ì» /* fupplit treskumblement , fi elle d»ignt jet- 
ter lei ytux furcèt oa-vrage , de ero ir e qtte rien 
ne luy fiMurcìt e fin offert ny ause p iti de re/ptiì 
four [a perforine facies , ny ause une pitti ar- 
dente p a fio» p'.ur fon fervici qn'tn aura tome 
fa -vìe, 

MAO AME, de V. M. 

Le tres-hu cable , tres-obeììunt , 
& tres fidtìl{:ffrviteur& lujet 
DE Tjisny, 
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ON CHER LECTED R, 



Voicy la Nouvelle Mstho- 
.oe pour la langue Espagnole 
qui; jc vous avois fair, eiperer en parlant de l'Ira- 
lknne. l'eètmeTois raon travail heureux s'il 
pouvoìt ftrvii' de quelque chofc à l'entretien 
& su commerce de deus grandi peuples , dont 
toute l'Europe foit maintenant la reiinion par 
l'arance desdeux premieres Couronncs, Et des 
deus plus illuftres maifons qui foient dans le 
monde. 

Comrac il n'y a point de nation donila ptliG 
fance s'étende en plus de diverfes Provi nces > & 
endes pai's plus éloignez que celle des Ef^a- 
g.noìs:auffi !eur langue a cét avantage qu'elle 
eli utile pour fé faire entendre entoutes ies par- 
tita du monde^ dans l'Inde Orientale Se dans 
l'Occidentale , dans l'Europe , dans l'Afriquc , 
dans l'Afìe , fe dafis l'Amerique. 

Cette Langue tire fon origine de la Latine 
enbeaucoup dechofes aufhbien que l'italien» 
nfij Se elles ont toutes deus un iì grand rapporti 
queeeux qui en fcavtnt une , n'ont nulle peinc 
k apprendre l'autre. Miisl'Éfpagnole participe 

, A3 auffi 




P R E F A C E, 
auffi de la Langue Gotique & de l'Arabcfque , 
ayact pris qudque chofe de ces Nadons qui ont 
occupé fon pays. Elle eft un peu pius ferree 
dans fon tour & fes expreffions que l'Italiaine ; 
mais elle efl bien plus analogique dans fis Con- 
jugaifons , gì recoit bien moins de varietcz & 
de Iicences dans tout le refte de la Grammaire : 
E n forte que fon peut dire que la langue Ira- 
lienne , quoy que toute Latine dans ft.s mots 
tient plus du genie & de ia libetté des Grecsj 
&que l'Efpagnole , quoy que méléedebeau- 
coupdc mots Arabes,approche plus de l'esa&i- 
tude Se de la gravité des Latins. 

L'onrenwque auffi que les Efpagnols ont 
conftrvé beaucoup de mots de la langue qui 
Ieur eftoit natui'el'e avantque leur pays tuli 
e&é fubjugué par lts Romains : c'eft à dire , de 
celle que nous voyons encore aujourd'huy dans 
la Bifeye , dans le Bearti , & aux environsdes 
Tyrenées , tant deca que delà. Ceux qui ont 
voalu mefme reebereber les chofes de plus 
itaut onttrouvéque lors que l'Europe a efté 
premierement habitée , les * S c ~e t h e s & les 
C e l t e s , c'eft à dire les Alemans , les Gau- 
lois , les Efpagnols &c les Bretons n'ont eu qu'u- 
ne mefme langue, Et la preuve de cela eft l'a- 
nalogie communequi fa trouve encore entra 
les langues de totts ces peuples , en ce qui ne 
peut venir ny du Grec ny du Latin : comme de 
n'avoir point de cas dans les noms , point de 

paffifs 

* Vntìm fmftit, de vir, ferra. 



P R E F A C E. 
paffits dans les verbes : de fe fcrrir de verbes 
Uiliaires; & de beaucoup de chofes : qui ne 
pourroient paseftre fi ferablabks h elles a a« 
voienteftetiréesd'un melme principe 

Mais depuis que ks Romaìns i-urent fubju- 
eue l'Efpagne.la Langue Latine le trouva fi 
Sropoitionnéii l'tumeurdes Efpagrtóls , que 
non fe-jlement ils n'eurent nulle peme à la re- 
ee*QÌrentre eux | maisqu'il fe trouva plufienrs 
eforits parray eli* cipabte de la cultivar autant 
me les Romaìns mefmes. Jc puis apporta 
pour preuve de ce que jc dìs les deus Sene- 
qu e s , le pere Se le fili mtift de Cordoue , qui 
vinrcn: i Rome fous l'Empire d'Augufte , 8c 
dont les ouvrages font encore paroiftre le men- 
te qu'i'.s y acquirent par leur efprit. Le Poete 
S, li us fu mora mé 1 t a l i c v s , qui J 
vint fous Domitien , & qui prit ion nom de la 
ville Italica fa patrie , qui fut nomme de- 
puis Seuil le la virille , laquelle a eu la gioire de 
donner à Rome trois Empereurs , Trajan , Ha- 
dfien , & Theodoze. 

|e puis encore rapporter Mautul li ro 
nommé pour fes Epigrammes, Quiìjtilien 
qui fut choify pour avoir le foia de 1 eductttoo 
des Neveux de l'Empereur Domiticn , & qui 
entrc tous les andens , nuus a tófle es plus bel - 
Ics regles de l'Eloqoeoce, & ks plus belles maxi- 
me* pour formet urtbabile homme. Et nous y 
pouvons joindre encore Lucaln, Mela, 
Porti latro, C glumelle. 

A4 & 



PI E F A CE". 
& pltffieurs autres hommes habilre , qui Snmt 
Jcur lìaifiance a l'Efpagnej ont honoié Rome 
&1 Italie de leur erudkion , & n'ont pas appor- 
terei! d'orsement à la langue Latine. 

Cependanr le debris de l'Empire qui porta la 
con.ulìt/n dans toutes Jes Provinces , la porta, 
auffi en Efpagne. Car dèi l'ao 410. les Vandaies 
& les Alains eftant chafìez de Fraace commen- 
«rent à enrrer dans ce Royaume où ils s'erta- 
blirentplufieursanne'es. Les Gots qui vinreht 
hien-toft aprés, ertane auffi repouffez par les 
trancs & les Bourguìgnons . fe jetterent errore 
dans cette Provìnce , d'où ils chatfèrcnt non 
ieuiemenr ces autres Barbare; qu'ìls coiatraigni. 
rene de pafler en Afrique } .mais auffi les rertes 
des garmfons Romaines:de forre que s'ertane 
rendus roaiftres abfolus , & paìfibìes poffeflèars 
detoni le pays, ifey eftablireiit auffi leurlan- 
gue & leurs eoGrumes. 

11 eft rray quequelques troiscens ans aprés 
Jes Sarafins & Its Maures d 'Afrique ayant paiTé 
la mer , repoufferent les Gots dans ks partii 
fcptcntnonates & montagneufes de l'Efpagne , 
& fe rendirent maìtres de tout le refte de ces 
Provinces > où ayant demeuré plus de 800, ans» 
ils y repand irent auffi beaucoup leur langue 
Mais les anciens Gots , de qui font deicendus 
par Ics ferames les Rois qui regnent encoreau- 
jourd'buy , n'ayant pourtant point quitte le 
pays fe deliurerent peu à peu de leur tirannie. 
Ce qui fui enÉn executé par Ferdinand & Ifa- 

belle. 
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hdte qui efteignirent la domination des Mauro 
«a Eipague:& Philippe IH. les en a entiere- 
ment chaifez en ee fede. 

Voi là e a peu de mots quel a efté le mélange 
& la iucceffion des nations qui ont donne lieti 
à la lingue dcs Efpagnnls . laquclle , comma 
j'ay dit , tient toufìours neantmoins beaucoup 
plus de la Romaineque d'aucune autre : d*où 
vicnt que parmy eux parler Roman , veut dire 
parler la langue vulgaiie ; & que dans les aSes 
pubìics la Langue Latine a toufìours efté en 
ufage jufques à Alphonfe IV, Roy de Caffille 
qui vers la findu treziéme Cecie commanda 
qu'on les fili en langue Caftillane.donnant aufli 
ordre de.traduire l'Ecrìture Sainte , & tous Ics 
bons livres en fa langue , ce qui fervit extréme- 
ment à l'enriebir & à l'embellir. 

Cefi propretnent depuis- ce temps - là que 
nous devons compter le comtnencemsnt de la, 
langue Efpagnole. Que fi «He n'a pas eu tant 
d'hommes habiles que l'Italieane qui ayent 
travaillé depuis à la cuìtiver & à la fixer pae 
leurs Obfejvations & leurs Rtmarqucs : On 
peut dire aufllqu'elle n'eri apas tant eu befoin a 
puisqu'elle n'eìlpas fujetteà tant de change- 
niens, d'irregularitez ,& delicences. 

A n t o i n e lirnumree de Nebimsse 
petite ville d'Andaloulìc furlefieuve B;this , 
qu'on appelloit autrcfois Venerili , fut le pre- 
mier qui desia fin du quatorziems fiecle ft mh 
irévciller dans fon pays l'amour Jes bel les let- 
tre! 
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tres qui en avoient efté bannies par Ics Vandaks 
& les Africains depuis prés de mille ans. Les 
Grands & toute la Nobleffe qui ne fongeoient 
qu'à combattre pour leur iibcrté , ayan: eu peti 
d'occaiìonsdecultiverles Langnes& ksièien- 
ces , s'eftoient fauflement perfuadcz qu'tllcs 
n'eftoient pasalliabics avec les exercices des 3r- 
mes , 6c qu'elles eftoient inutiles à une natìon 
belliqueufe, Nebrifle s'efforga dedefabufer les 
grands Se d'inftruire luy . mefrae la jcuneflc 
dans la connuiflancc ,tant des Langues ancien- 
ncs , que de celle qui leur efteit naruvelle. Il 
n'oublia aucune peine ny aucun travail pour 
reiìffir dans cedeflein ,ayant écrit avec finn fur 
laGrammairc , Se fur tous les arts liberaux , 8c 
ayantaufli drefle un ampie Diftionnaire pour 
fa Langue i qu'il 'fit d'Efpagaol en Latin , £c de 
Latin en Eipagnol^auquel tous ceux quiont 
travaillé depuis fur certe mcfme Langue, onE 
toufiours eu recours. 

Miranda dans le fìecle ptfle fut auffi 
eftimé pour l'ouvragc qu'il compofa en Italico, 
pour taciliterl'ufage de fa Langue aux Italiens, 
& qu'il intitula : Lts Ob/ervaitoas de la Lan- 
gue Cnfiiìlane , qui ont elle imprimées à Veni- 
fe , il y a prés de cent ans. 

Et nous avons tu au commencement de 
ee fiecle-cy le Trefor de | a langue Efpagnole 
compofé par le Lieentié Sebastien 
Cova r r u v i a s ,qui eft particulie- 
rement eftimé pour lesEtymulogies des mots, 

dont 
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dont il rend raifon avec beaucoup de fuffifanee. 

C'eftdecesnarurels Efpagnols que j'ay tire 
particulicremrnt le petit ouvrage que je donne 
ky au pubiic , en y mefLant auffi ce que j'ay pù 
tirer des Eftrangers qui ont travailié iur le mel- 
me fujet avee plus de i'oin ; & des perfonaes ha* 
biles que j 'ay pù. confulter fur cette Langue. 

L'ordre que j'ay fuivy dans cette Grammai- 
re Efpagnule , eft le mefme que celuy que j'a- 
vois gardé dans l'itaiienne. Ce qui me difpenfc 
d'en rendre icy raifon en particulier , parce que 
le Leflieur peut voir ce que j'en ay dit dans lì 
Preface de cét autre Ouvrage. 

J'avertiray lèukment que je me fuis difpen- 
fé de raettre icy les Regles en petits vers Fran- 
cis, comme j'avois fair, celles de la Langue 
Italienne : non feuteoaent parce que je voy que 
plufkurs perfonnes n'eftiment pas moins ces 
regles en profe qu'en vers ;-mais auflì parce que 
ceiles de la langue Efpagnole eftant bien pi us 
courtes j plus conilantes Ec plus analogiques , il 
n*y a point de perforine à qui il ne fiat plus fa- 
cile de les retenir. 

Pour ce qui eft de la Poè'fìe qui fait la troi- 
fiéme partfc de cét Ouvrage , je l'ay prefque 
toute tirée de R e k g i f o qui en aécvit 
dotìement en Efpagnol dans le fiecfe palle', 
ce quia fait fon livre, qu'it tannile Ds l'Arti 
VtOtiea Bjp*WtlM , à l'imication de celuy que 
Tempo qui vivoit du temps de Petrar- 
que, fit Dour laPoelìe Italienne, de laquelle 

Sotcì 
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D o l c h 3 encore seri: depuis pluspartkulie- 
reraent. 

Je n'avois veu aucun de ces Autcurs l'ars que 
jeme misi travailler fur la poéfic Italienne , 
non plusque l'Apollon du iìeur Berne Dapuis, 
qui n'a fait prefque que les foivre;& j'avové 
que fi je tts-avois veusdtrslors , j'en aurois pù ti* 
rc-r beaucoup de fou'agement. 

Mais j'eltimeroisavoir fait peu de chofede 
confulter c« regles oiortes de ta Langue , fi en 
mcfme-terops je n'avois fait iugeTui) de; plus 
habiles homrnes de PAcademie Franchile don: 
la modefiie m'empefche de reiever le mcrite, 
& à qui le Public ièra redevable de la botué 
qu'ila eué de revoir cettc Gramrmire Efpa- 
gnole a* ec tncore plus de fuinqu'il n'avoit fait 
l'Italienne, 

Ces deux Langucs font aujourd'hùy les plus 
eftimées de tam les honaeftes gtns,& l'on peut 
dire ce me femble , que fi i'Eipaguole n'e#pas 
fiabondanteque l'Italienne eri multitude d*a«- 
teurs , au moins netuy cede t-elìe guere dans 
l'excL'Ilence des bons livres. Les Ouvrages de 
Gkekade & fon Catechifme font dès pie- 
tas auflì t'ftimables pour la langueque pour la 
pie té. R.i b.a u e n e i a a a ecrit la vie des 
Saims avec une grande pureté delatigage. Les 
Lettres de D'A viti , & fes traittez f P i r i- 
tuels, meiitent d'eftre leus de toures les per- 
fonnes pieufts. Et les ouvrages de Sa ikte 
Th e r e $ e ertane cres-purs sa leur langue , 

ione 



r R E F A C E. 

font ceriti! d'une miniere fi édifiante Se fi feti; 
de.qu'on pam dite que fss livres font auffi mer- 
veilleux quo fa vie. 

Que iil'on veut pater aux livres profanes, 
le Jefuite Ma r i a n a eft l'unde ceux quia 
écrit altee plus de force & de pureté , & un des 
premiers qui a rendu fa Langue capabte d'eftre 
nomb ree & d'entrar dans la regularne du fi>e. 
La profe de M o n t e M a y o R eft tres elo- 
quente , & celle ds Lope de VEOAnelt 
pas moìns dans l'approbation. La -premiere par- 
ti e de L a z a r 1 l l palle pour un chet- 
d'ceuvre de la Langue. LUiiftwre de Jtan IL 
de Portugal écrite depuis vingt ans par un Por- 
tusaìseft fon CaQiìiane & d'un air qui tiene 
des bnns Auteurs. Et l'hiftoìra du Royaume de 
Grenade ne cede à pas un de ceux cy eftatit en- 
core avaotageufe pour ceux qui eommencent , 
enee que dans quelqu^s editiuns Usmois dim- 
etta font expliquez, a la marge en nuftrc lan- 

gue. - 
L'Erusde Ga a cisn, & fes auti'es petits 

ouvrages font auffi fort eftirmz en ce tempi , 
euovquecètAuteurfoit unpcu enfledanstes 
metaphores 5c force dans fcs figures , a»ft bieii 
que Matuezzi parmi Ics ltalìeiis. C'eft una 
maniere décrire oùplufieurs auteurs moder- 
asi de ces deux Langues font tombez ,par une 
affeSationqui lts fera tcùjours moins eftimer 
que lesanciens, par ceux qui fewent jugerde 
h bsauté du ftilé U de la tmttXS avec laqueìle 

oa 
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ori doit tafcher de peìndre & reprefenter les 
chofes en écrìvant ; ce qui fait Fune desprinci- 
pales parti es de l'éloqusnce. 

Pour les Poé'tes ,Bqscan&Garcil- 
lasso, qui oat pam prefque dés le com- 
mencement du quinziéme iìecle.font regar- 
dez comrae les premiers & comme ceux qui 
ont commencé à mélerréruditionavec la bean- 
ti du nature!. Ce font ceux qui ont introdirit 
la forme de la Poélìe Italienne dans leur Lan- 
gue ,s'yeftant formez par la communieation 
qu'ils curent avec les plus exccllcns Poètes Ita- 
liens de leur temps dajis les voyages qu'ils fi. 
rent à Naples. Georges i>e Mosti, 
mayok & Villa mediana font en- 
core fort eftirnez auffì bien que Lo p E db 
V e g a , Costillejoj Ercilla, 
Juan Ru Fo.&quelquesautres. Etfìl'on 
veut pailèrdans des ouvrages plus anciens , on 
peut prendre Juan deMena,Jorge 
M a h r i qjj e , & les Romancez imprimez 
fans noni d'Auteur. Tourveu que dans les uns 
& Jesautresonaittoùjours foin d'éviter ce qui 
peutblefferl'honnefteté, 

_ Ceux qui comtrtencent peuvetit melme 
bien-toit entrer dans la ledure de ces Poetes , 
parco que la poefìede cetteLangueayant beau- 
coup moins de licences que celle de Iltalicn- 
ne , ils la trouveront prefque auffi facile que la 
profe. 

Mais ce que ceux qui veutent s'avancer doi- 

vent 
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Tent faire d'abord dans les auteurs de Fune Se 
de l'autre efpece : c'cft de remarquer particu- 
iierement ks mots qui font plus éloignez de 
noftre langue ou de la Latine , fur tout ceux 
qui vienneat de l'Arabe , dogt la plufpart corti- 
mencent par Al ; & en meime-temps remar- 
quer aufli les application partkulkres <Jes au- 
tres mots , avec la phrafe & les tours qui font 
proprcs à eette Langue, £c qui, corame j'ay 
dit, font un peu plus ferrez. quc ccux de l'Ita- 
lienne. Cartout confitte dans l'ufage & dans 
la Ice/ture, dans laquelle j'ofe direqu'on fepeut 
donner entrée , fcachant feulement la Table 
des Verbes Auxiliairesqui eften lapage itftz 
celle des Verbes Aftifs de la page t- A quoy 
l'on pourra joindre enfuifte queltjue legere 
eonnoiffance des obfervations ,que j'ay don- 
nées fur ks Verbes irreguliers £c fur la Syn- 
taxe. 

La joye où eft maìntenant la France de 
fé voir unie avec l'Efpagne par le lien d'une 
paìx lì long-temps lòuhaittée & fi heureu- 
fcmerjt conclue, nous fait croire que le mé- 
lange qui fe fera à la Cour des deus Na- 
tions , donnera moyee aux Francois de s'in- 
ftruire plus parrkicement dans la délkatefTe 
d'une langue lì utile & fi accampile : Mais 
j'efpere que ce petit Abregé en propofantles 
premier; principes d'une maniere tres- facile 
£c rrcs-methodique j il ne fera peut eftrepas 
inutile pour y donner entrée : fur tout en 

cette 
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cctte nouvelle edition , où ]'ay eu foin de le 
revoir plus exatìsment , en confutane Ics Na- 
turels du pays 8c dea perfbnn.es tres - verfées 
dans la connoiflànce de cctte belle «angue. 
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NOUVHLE 

M E T H O DE 

P O U R APPRENDRE 
FAC1L.EMENT ET EN PEU DE TEMPS 

La Langue Efpagrjole. 

PREMIERE PARTIE. 
De ce qui regardt l'Analogie de la langue. 



Ch api tee premier. 
Dei LsUm & de ia ttonancmit». 

Es Esp-agnols ont les mè- 
rncs figures de tettres que nous ; 
mais il y enaquelques unesqu'ils 
prononcent antrement ; ce qu'il 
hai particulkrenaerstrernarquer icy. 

J. D E S V Q T E L L E S. 
A. 

L'A , fe prononce corame en Francois : rc- 
cevant toùjours le rnéme Con, en routes Tes 
Ungues, 

B E,. L'Ej , 




2 Nouv. Methode Espagnole, 
E. 

L'E , fe pronunce toujours ferme, & prefque 
camme noitre e mafculin , baino , bon. 
t 

L'I , eft de deux fortes ; l'un voyelle qui eft 
petit , ainfi , i , & l'autre confonne, qui le nom- 
ine (età , & don: on àllóage la queue ainiì , /. 
Ce que font auffi en noftre langue ceux qui 
veuknt éaire le plus exaaement. L'i voy dia- 
ne differe en iten de celuy de noftre langue. 
PourTj confonne, voycz cy-apfes. 

O. 

L'O , d'ordinaire eft plein , & fe prononce 
dans le creux de la bouche , tenant de ì'omsg* 
des Grecs , far tout lors qu'il eft final ; cornine 
en ces mots s cuerpo , corps , fap o , crapaud , &c. 
Mais il eft clairSc ouvert devant l'»à la derniere 
fyllabe , coni me ocafion : ce qui & prononce eri 
touchant le haut du palais du bout de la langue: 
corame le rontauffi ks Angbis ; contrelacou- 
fiume des Francois 6c des Italisns. 

V. 

L'V , eft ou voyelle , ou confonne, corame 
en Latin & en Francois ; mais Va voyelle fe 
prononce corame s'il y avoìt oh , de mème 
qu'en Italici!. 

Aprés ìeg,U\eq;\*tt, eft fouvent liquide, 
c'eft à dire, qu'il palle fans fe prononcer corame 
en Francois; ainfì que nous di ronsey -aprés. 

Qiiand il y a dtux un enfemble , le premier 
ordinaùement eft voyelle ; comme uva ràifiri, 

VX 
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au lieti qu'en Francois il eli confonne ; vuidtr. 
11 en faut pourtant cxcepter qutlqucs-uns, 
comme vmftro. 

Y, 

t ■ y «ree fc pronor.ee comme un i , quand il 
eft Vovelle. Mais il eli: fouvent confonne, 8c 
alors il fe prononce comme noftre, confonne. 

II. DE S KÌPSTHONSfES, 
LesDiphthongues fe compoftntdM voyel- 
tès. Eiles fe doìvent prononcer en forte qu on 7 
fatte entendre diftincT:cment les deux voyehes } 
mais leeereme-nt , & en mefme fyìiabe. 

li et alfez difficile de deterrai ner precife- 
meni combien les Éfpagnols peu ventavo* de 
dipbthongucs : parce que In uns appellent »»- 

lene tiiphthongues. On peut neanmoins remar- 
^ATlyre'ày.rey.OY.fo^UY.cuydado, 
- ll\ caudali EU,deudo;UA,sgua,Uri, fuegoi 

IE, P iedra 5 10.dios;lU,bmda ; &UW 
jaizio. 

III. DES CONSONNES. 
B. 

te B , fc prononce , comme font les Gafconsy 
„e battaftt iesltvresqu'àdemy* Cequifaitun 
fon moyen cntre noftre b , & noftre » confon- 
ne : d'où vient que fouvent ils mettent lun 
. pour l'autre, comme nousverrons cy-apres. 
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C 

Le C , devant a ,o , u , fi prononce comma 
en Francois ca , co, cu-, retenanttoùjours te 
meme fon devant ees trois voyellts en toutes les 
langues. Mais devant e , & i , il a un fon un peu 
plus gras que le noflre. Stquand ils veulent 
luy donner-certc méme prononciation devant 
les trois autres voyeiles , ils mettetit une petite 
virgule deflbus , qu'tJs nomment ftdtUa; ainfi 
f*> (o ) (H : corame darifn , danCcfiterf», force, 
fofobra , affli&ien , dultura , douceur. 

CH , fi doit prononcer plus fcrt qu'ea Fran- 
gois; en éìevant taute la langue vers lepalaisj 
«wféojbeaucoup. 

D. 

Le D , à la findes mots Ce prononce un. peu 
fort ikermundnd , fraternité, 

F. 

L'F , n'a rien de particulier en fa pronon- 
ciation. 

a 

Le G , devant Ti» Se \'$, retient la mème pro- 
nonciation qu'aux autres langues j mais devans 
l'i & l'i , il fi prononce avecuneafpiration qui 
fi tire du creux de la bouche ; ranger , une fem. 
me ; regìr , regir , gouverner. Ce qui eli entre 
noltre eh, & le ^ d« Grecs j prefque cornine 
s'il y avoit moukhsr , rtkbir. 

Quand i's veutent donner au g, quìeom- 
inence un mot , la méme prononciation devant 
Ve & Vi , qa'il a devant les autres t'oyelles ; ih y 

ajou- 
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ajoufìent un h i camme nous faìfons en noftre 
langue ; & alors cèt tt n'eft qu'une voy elle- li- 
quide cu coulante , qui ne fe prononce pas , & 
qui fert feulement à adcucir la prononciation 
du g , cornine guerra , guerre , guìfa , guife, 
facon j gai* ■ guide. 

Mais s'i) fuit un a aprés , c'eflrune matque 
que cèr« n'eft pas liquide ,& qu'il s'y doit prò* 
noncer , foit au commencement , au milieu , 
ou à la- fin des mots , puis qu'autrement il y 
feroit inutile. Et partant.on.doit dire guardar, 
garder , comme sii y avoit gcUardar ,guarifni0i 
chiffre , comme s*il y avoit gmarijma- Et de 
mefme «guardar , attendre j. Antigua , ancien- 
ne, Et femblables. 

L*h qui fuit le g , fe pronona: auffi prefcjue 
toùjours devant Ve, au commencement & au 
milieu des mots , comme guejptd , hofte;£ «#j 
os ; agiterà , augure ; mtìgueiat, antiquite. 
Maisàladernierefyllabe, il eft liquide 5 com- 
me Miguel , Michel ; figut , it fuit ; Rsdriguex., 
Tortuguex. , &c. 11 eft auffi liquide en guerra, 
guerrero , comme eucore 
peut- cftrc quelques autres. 

ti, 

L'H , tie s'afpire pas non plus qu'en Fran- 
cois : hombre , homme , comme s'i! jr avoit om-r 
brt. Et de melme dans hahlar , prts de fabulari, 
parler : karma , de farina , (arine , &c. où Vh 
ne fe prononce plus , quoy qu'on l'y écrive 
toùjuurs. 

I. ccrr? 



& Nouv. Methobe Espagnole, 
I. conforme ou iota. 
L'I confonne fe prononce un peu du gofier, 
& fait un fon moyen entre le % des Gfècs > Ss 
noftre c b. Hijo , fils ; lumi , Jean ; Itfus > Jefufi 
prefque corame s'il y avoit ikho , khouan, 
khefus. Ce qui revient entierement à la pro- 
nonciation du gdevantLV& l'i marquée cy- 
deilus. Mais cét y dans la bornie ortographe , 
ne fe met guere que devant les trois autrts 
voyclles a, a 3 u , fi ce n'eft dans les mots étraa- 
gers , commcif/Bi , lerufalim. 

■ AVEK.TISSEMENT 

Et patce que le;, n'a pascette prononcìatioft 
divani Va : les verbes termine! en gtr & cn 

.jtr à l'infìnitif, font obligez de le changei en f 
confonne en conjugant ; coiome cager, contraindre, 
ctfa , csja,. Rt&ir , gouverner , Kifo , rifa , 8tc. a£n 
de conferve* toà.jours la mefine prononciation. 

L. 

Les deux U , dàns les mots Efpagnols , font 
nos deux 11 moiìillees, ou le gli des Italiens. 
Ainfi ils difent , alla , ella , corame les Italiens 
figlia , & nous filli : & alors ces d età x II font toù- 
jours en mème fyllabe > tant en Efpagnol qu'en 
Francois, Mais les Efpagnols ont cela de parti- 
culier, qu'ils commencent melme des mots par 
ces deux U moiiiìIéeS;ce que nous ne faifons pas; 
Uamar, clamare, appeller ; Slegar, approcher. 

AVERTISSEMENT. 

Dans les mots pris du Latin , les deus II ne font 
pas ce fon , Éc ne Font pas en mefme fyllabe , illcgi. 
timo i illeguime , iimmmtr , illujiainer , 8cc. D'où 

vieni 
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vient <]ue plufieuts n'écrtyent ces mots qu'av-ec 
une feule / , dansl Erpagnol. 

M. 

L'M, fe prononce comme en Francois ; mais 
elle ne finit jamais les mots , comme nous ver- 
rons cy-aprés, 

N. 

L'N , eft de deux fortes ; l'urie fimple , & 
l'autre enn tilde , ti avec un titre. 

L'n fimple fe pronoace corame la noftre. 

Vinte un ticre , fm le fon partkulicr qua 
uous marquons par noftre gn, comme Sta or, 
Seìgneur, Mais il s prononce nt leg». comma 
en Latin , dig-ne , en feparant leg de 1'» ; & non 
comme les ltaliens qui difent di-gno ; comme 
uous difons A-gnex, : ce qu'ils font mefme pa£. 
fèr dans le Latin ; mais fans raifon. 

AVERTISSEMENT. 
Ge titre ("ut Va des Efpagnols , ne vient que de 
ce qu'autrefois ils y metttxeM deus nts, Simer, Ce 
quin'eft pas une laute des copiftes , comme ont 
cri quelqucs-uns ; mais une pratique de l'antiqui- 
té, qui vouloit fairedel'», cornine de l'I , & la 
rendre liquide en la doubhnt ; aulicudequoy nous 
y mettons ung, Setgueur ; quoy qu'à vtay dite , ce 
fon ne foit ny celuy de denx nn , ny celuy du rn 5 
mais mcriteroit plùtoft un caraftete paiticulter, 
Voyez Nouv. Meth, Lat. Traitté des Leitres chap. 
o. n. 6. & 7. 

Les Fottugais afin de tendre eette piononaatioa 
gius ferme , y ajouttent un h , Stnktr, &c. 

P. 

Le P , fe prononce toùjours de mème qu'en 
Francois. 
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%. 

Le Q_, ù prononce auffi cornine en Fran- 
cois, ayant toùjours un » liquide après luy, 
c'eftà dire, qui ne fc prononce pas ;que , quin- 
tili : lì ce n'eft quand il y a un « aprés. Car alors 
il le prononce comme en Latin , failànt la pre- 
miere fyljabe en quttrenta. , quarefttnt , de roef 
me que d.ins qtiadrage(ìrr.x. Ce qui revient à 
l'analogie du g , dmìZ nous avons parte cy- 
deffu?. 

11 faut neantmoins excepter de cette regie 
quofi, & ^ffaftifcii/ , qui font tout Larìus ; mais 
les plus exafts ks écrivent pai' e , enfi , culìd&d , 
pour arrefter la prortonciaÉion. 

L'« /è prononce encore aprés le q , lors qu'i! 
eft fuivy d'une 8t d'une n , au commencement 
ou au milieu des mots, camme qttcnto , quentu, 
conftqtunti* , eloquenti» , &c. Mais à la fin des 
mots l'u eft Jiquidcf toqutn , fefìqmn. 

R. 

L'R feule au, eommencement des mots fù 
prononce fortj & prefquc comme s'il y en avoit 
deux , Roma , rubati , comme Rroma, Ttmon. 

Ce qui vient de l'afpiration naturelle à cette 
lettre j que les Grecs ont melme toùjours mar- 
quée de l*efprit rude en ces rencontres. 

S. 

L'S, conferme toùjours le fon qui luy eft prò- 
pre , mème eftant entre deux voyclles : de forte 
qu'on prononce fofitgo , de. meline que fijfiega, 
trautjuillité, 

Quand 
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Quand l'S e& entre deux voydles femblablej, 
elle ne le doublé prefqu-e jamais j eaf* , & noa 
, mai fon. 

Devant r, elle fe clange en un autre r : Irrad 
pour : ou au moins elle ne prononce 

point , Irael. 

T. 

Le T, fe prononce de mèra e qu'en noftre 
langue : Et celuy des mots Latin s fe cliange en 
c , conditto , condicio», hurceur, ratursL Voyez 
ey-aprés chap. 3. 

X. 

Cette lettre que Ics Efpagnols nomment e- 
quk 1 a deus prononciations differentes. 

Elle a la prononciation d'une /, quand elle effc 
fuivie d'une confonne ì txttnHtr , eftendre ; ex* 
ftrìtnci» , experience, corame s'il y avoit efien*- 
der , ejperuncia , &c. 

Mais elle a une prononciation moyenne en- 
tre le khi grec, & noftre eh , lors qu'elle efi fui- 
vie d'une voyelle ; Xaravs, julep , potion me- 
dicinale ; exemjrfa s exeraple ; prefque comme 
s'il y avoit kharttu* , tlhtmpl» , &c. en la faifant 
un peu ftinner du gofier. 

Il en faut feulement excepter les mots où l'x 
ne fe joìnt pas avec la voyelle fuivante , mais eft 
lié avec la precedente. Par exemple les eoropo- 
fezde la prepoiìtion latine ex , où l*,Kgarde tou- 
jours la mème prononciation qu'en Latin ; 
comme eximio , à?eximim , beau , grand > efti- 
mable ; txìftentia , exiftence ,exorrar , à'exhor. 
tari 1 exhorter } txagerar , à'tx aggirare , exage, 
C rer. 
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rer. Et dansquetques autres mais latinsoù 1'* 
eft encorc détaché de la voycllc (lavante ; cora- 
me examen , examen, exammnr, examinerj &e. 
Mais à Ja fin des mots , I'* fé pronunce comma 
eri Latin ,fénix , un fenix. 

-A V ER T I SS E ME N T, 

La pionontiation atpicée de I'*, eft femblable 
à celie de ì'j conforme d: vant <t , s , a > & à celle du 
g , de vant Vi WV, dont nous avons parie cy-def- 
l'us. La raifon eli que cette kitte ajant été piife du 

des Grecs, qui n'eft pioprement que le c afpirej 
&Iec ayantpar fa nature tres-giande affinile avec 
Ie^j il a efté prefque neceflàire de donner cette 
mcftnc prononciation au g decanti'* & Vf-, veu 
qu'autremenr il s*f amotlìroit , comme en noftre 
langue. D'où il eft encorc ariivé que i'j conforme 
ayant par tout le tnèiue fon qu'a itg devant Te & 
Vi , il s'eft auffì attribué cette prononciation. Et 
de lì eft venu qu'il eft prefque indifférent d'éciire 
tixerof , Oli tìgstAs , ori tìjcras ^ des cifeaux ; Et fem- 
b!ables. Quoy que comme j'ay dit cy-dcil'us lé^ 
loit mieux devant ré & l'i , & le fstx devant les 
trois autres voyelles, a, ss, u. 

2. 

Le 2, cjue les Efpagnols nomment zt, fa 
jmmonce prefque comme une S graffe, 

AVEB.TISSE MENI 

Cette prononciation approche fott de celle du r, 
devant c ,i,oi du/, avec cedili e devant les autres 
voyelles , comme j'ay dit cy-deffus. Et de là vient 
tic pluiìeiirs mots s'écrivent par l'une ou l'autre 
e ces confonnes : corame huut , ou lucei , faire ; 
litntt ou ti*n* , iinge, toile. Neanrmoins elle n'eft 
pas" tout à-fait la mefme , & Covarruvias en fon 
Tìirefor de la langue , dir que celle dui a plus de 
force. C'eft pouiquoy Miranda à fott bien remai- 
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qi)é qne ]es mots qui n'ori t qu'un z, eri Italien, s'è. 
cnvenr par un £ en Efpagnol, comme danza, daiifa, 
aanfe ; & (j Ue ceuK qui e ti ont deux (od la pronon- 
«ation eft plus forte) en reriennent un en cette 
J angue , comme dnrszx.it , imiz.it , dureté. 

&BCAF1TVLATION. 
Des r<g/fj de In Vtononii*t'ton. 
_ P°ur r endre plus clair tout ce que je viens de 
dire de la prononciation, } 'en drefferay icy une 
ferite Table en abregé. 

Les voyelles fe prononcent comme en Fran- 
cois , hors l'tt , qui fe prononce comme s'il y 
avoit oh. 

B , & V confonnes 1 fe prononcent prefque 
l'une comme l'autre, & d'un fon moyen entre 
-noftre b , noftre tt confonne. 

£a , ce s eì , 50 , cu , en graffayant beaucoup, 
prenanttoùjours « pour mt au dernier. 

Z» $ ze,2i >zo, zu , prt[qnt comme Iti préee- 
àsntss. 

Ga ,gue, gui , go,gu , comme tn FrMUfeù. 

} A > gs,gi , jo , )\i,frtfqut comme kha , khc, 
kìii, khojkliou. 

Xa jXe , xì, so , xu j de rnefmc qui les préct- 
denus, 

Cha , che , chi , cho , chu , d'une provoneia- 
tion forte , in éltvant tome l» langue veri li ]>** 
lais. 

Glia qua , commi en Latin dms a qua , cx- 
tifiguas, Sic. 

II , eommt en Francois ; hi 11 a , filler, 
fi i commi ncfirtgn , Sefior , S eign sur, 

C i gn, (omm* 
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gn , cotnmt m Latin ftftrant /#g<fcl ? n ; dig- 
nidad , dig-nitas , dignitL 

Obfervatitm pur l'Orthographs. 
Il faut reraarqucr que les Efpagnols ne met- 
tane pas ordinairrnunt deux lettres de (ulte , 
qui foventou fimblables , ou qui ajent le mei- 
ine fon.jc'cft pourquoy ils écnveot ocapar , 
pour occupar , oceuper ; cicncia , pour fcuntia , 
feience ; «firmar , pour affidar , affirmer, fcc. 

_Oa excepte i. les.mots qui fout purement 
Latins , comme , Afimk» > rtfiarkeim , 
firilftm» , comfter , &c. quoy que Coment ih les 
écrivent felon la regie que nou; venons de mar- 
quer , diftratim , itufire , conecet, Scc. parce que 
ìors melme qu'ils y mettent 1m deus lettres, iU 
n'y en prononetnt qu'une. 

2. Les mots où l'on vent mettre quclque 
diftincticn ; comme /*/>/>»> l'urte d'herbt i /»/>«, 
la fleur du vin , ou un mareft. 

3. Les mots pris des non» verbaux Latins 
en Sìa , ehangent ordinali ement le B du Latin 
en deux « , comme eltciio , tktch , eleaion , 
&c. Voyezlechapitre^. 



Chapitsb IL 
X>ts Accetti. 

E N c o r B qu'il foit fouyent plus court & 
plusavantageux pour apprendre les accens 
des hngues vivantes , des'en rapporterà l'ufa- 

ge; 
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ge j feti donneray neammoins icy quctoues re- 
g!es des plus communes pour l'Efpaguoie , qui 
ne ferviront pas peu pour ls former urie idée 
generate de la maniere dont on li doit pro- 
no ne er, 

- . r.' ■ 53 sa _ 

L'accent du theme ou premier mot, fe gar- 
de ordinairement partout au meline lieu , en 
declinane & conjuguant s comme ìn\&ria, in) li- 
re , in'} Arias , injures , perdu , km. per- 
dita , perdué : Au lieu quzpérdida, l'accent fur 
l'antepenultième , Agnine perte : amdua , j'ay- 
mois ; nmditamor, noes aymìons , &e. 

Zi 

Les mots pris de l'ablatif des Latins , en con- 
fervent ordinairement l'accent : corame aèfìn- 
tio , i'abfmthiura, abfinthe ; amtgo , damicui , 
amy ; código , de codice , le code , livre des loix : 
Et de mefnie , Ponttfiec , Ponti fe ; adverfdrio , 
àdverfaire ihoniftmc , tres-bon , {epultùra , fe- 
pulture , &C. 

3. 

Les mots fòrmez tur l'analogie des noms 
Latins , en prennent auffi tres-fouvent la regie 
de few accent. Ainlì l'on dit l'accent fur Tan- 
tepenukiéme , bstkdrio , épicier , apoticaire 5 
lazéti* , mifere , pauvreté , mefquinerle. Et 
1^ d 1 1 l'acce nt fu r 1 a p en ult i é m e te» /a , f olie , 
fottife i hornéro , fournier » boulanger , Et firn- 
blables. 

4- 

Les mots raccourcis fuivent l'analogie des 
C 3 mots 
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moti entiers ; corame , infelix , l'accent fur la 
derniere $ parce qu'il vieni de l'abiatif infiliti , 
mal-heureux, 

C'eil pourquoy tous les mots finis en con- 
fonnes,tjui ne peuvent elire en eette langue 
quei/, l ,a ,r ,s ,x , x, , ont ordinaìrement Fac- 
cene fur la deirniere ; parce qu'tts lònt prefijue 
tous formez par tetra neh era ent de la voyelle 
finale ; comme , 

à. 

HumanUàd, bumanité ; honàód, bonté ; he/t- 
lìtàsl, beatitude. Etdeniefme de touteslesfe- 
condes perfonnes plur. des Imperatifs } amdd 
( pris à' amate ) aymez , &c. 

I. 

Central , general > material, materie! ; mèi, 
àa miti. 

w. 

Capita» , capitarne ; almttacèn, edile, voyeiy 
commiffaire ì compri cceur. 

Mugér , femme ; bttchillèr , bachelier , cau- 
feur , entendu i alhantr , maflbn ; or adir , ora- 
teur j Gajpdr , B/tltttzdr , noms propres. 

Et de mefmede tous les Infinitifs des verbesj 
Amar , aimer i morir , &c. 

x. 

Curcdx , une trouffe , un carquoi's j rtìóx , 
horloge; amurndHX , de fa marjolaine , de la 
iàrjime, 



a, tinti*, 
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z. 

Terdtx. , perdris; JtetUrU , Beatrice ; ueaduz, 
aqueduc 

Mais les noms des familles ont l'accent lur k 
penultiéme , Altixnx. , Mtrtinez , Rodrt^uez, 
parce qu'ils ne font pas formez par raccourcif. 
fetneat. 

6*. 

Les mots qui en Latin ont leur accent for 
l'antepenultieme à l'ablatif , le donneront à ces 
mots raccouicis far la penultiéme ; ea quoy 
neantmoins ils rentreut toùjouis daas l'analo- 
gie de la regie 4. corame drbui , arbre j eonful , 
coniai j hdbil , habile i «ferir, martyr ; ùx ign, 
origine ; imagen , image. Et ftmblables; par- 
ce qu'ils viennent d'drèore , confuti , origine , 
imdgine. 

7- 

Quelques - uns joignent aux precede»* les 
mots finis en s : neantmoins ils font aflia incer- 
tains. Ceux-cy , par exemple , ont l'accent for 
la penultiéme ; dntes , devant ; a gatta, à qtiatre 
pattes j emónees, alors. Gomme encore ces noms 
des Jours .■ Lunts , Marta , ltiiuti , & Viirnts , 
Lwidy . Mardy , 8cc. Miértoks, Mercredy, la 
fur l'antepenultiéme. 

Ceux-cy l'ont fur laderniere ì mu, de l'anis i 
dejpués,de<ptthi}am4s , jamais, Comme enco- 
re tous les noms de pays ; Portugttéz , Frxncéz, 
&c. Ea quoy il faut confultcr l'ufage. 
8. 

Les mots qui finiffent par voyelle, ont le 
C 4 plus 
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plusfouvent l'accent fur la penultiéme : corn- 
ine, 

i, Ceux qui ont cetre penultiéme longue par 
nature ou par pofìtìon. 

Par nature, c'eft à dire.qui ont unediph- 
thongue à la penultiéme , aplaafo , applaudiffe- 
ment ; bifniéto , fife dti peti: fife. 

Par po furio n , c'eft à dire , lors qu'aprés la 
voyelle qaieità la penultiéme fyllabc , il y a 
une doublé confosne; tomiie a baftanf* , en 
abcmdance ; bafianttminte , fuffifamment j ért- 
[lardo , baftard , baftonAza , baftonuade , grand 
coup de bafton ; furéza , pureté ; brézo , de la 
bruyere, &c. 

Ot le/, avec cedille ; le g & 1 '/ Forts , le cb , 
Vn avec titre , & l'i paflent icy pour lettre dou- 
blé. Et partant on die ( l'accent fur la penultié- 
me) caprufa , chaperon , cape ; bnuàge , breu- 
Vage ; aittSjo , fantaifie, caprice j axauache, da 
geais ; pt quitto, petit yhoflióf* , chofe ennuyeu- 
fe; importune. 

On en exceptepólifa, cedule, promefTe ; l'ac- 
cent fur l 'antepenultiéme, à caufe qu'il l'a ainfi 
en Italien , d'où il eft emprunté. 

a. Tousksdiminutifi j comme «fniUo,ou 
afn*:o , afnichon, petit afiie ; montilo, petit gar- 
«on ; dcnztHéja , petite fi He, 

3 ; Tous les particip es ; amando , aymant ; 
ùrnóda , aymé. 

4. Les mots en ia pris du grec, ou purement 
Efpagnofe,oui d'ordinaire marquent quelque 
office j profefijon, quaìité , lieu } ou chofe ferri- 

blable 
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blable : corame alegria, alegreilé ; cìrHgia , chi- 
rurgie ;f adotta , office de fa£teur; galanteria , 
galanterie j filc[»[t*,yh.\\o{a$h\z ; retarla , cure, 
paroiffes/iwW/fiajfacriftiej Swria, Seigoeurie. 

Les autres noms en ia pris du Latto , ont or- 
dinairement l'accent fur la penuttiéme y corn- 
ine ,aufètitìa , abfence ; miféria, trtifere; rdbi», 
rage ; efeória, l'écume du métail : uù il faut re- 
marquer que ia ne fait qu 'une fyilabe. Et ainfi 
ils rentrent en quelque forte dans la regie 2. 
puifqu'ils retiennent l'accent méme qu'ils 
avoienten Latin. 

Mais on doit j oindre à ceux- cy , mudimi» » 
academie ; blasfemia , blafphéme ; cemédia, co.- 
medie ; tragèdia , tragedie ; parce que quoy 
qu'ils loient originai rement Grecs , ils font de- 
venus tous Latini, & que Ics Efpagnols inaitene 
toùjours les Latins.. 

10. 

Les noms qui ont i ou y à la penultìéme de- 
vant e, t, l, m, rejettent l'accent furl'antepenul- 
tiéme : corame , mufico , muficien ; txtrcko , 
armée ;fiayli> , frere , moine, religieux } bontfli- 
tno , tres-bon- 

11. 

Plufieurs noms en i , ont l'accent fur la der- 
ni e re ; f&qui$amt , lambris , planchér ; javali , 
porc , fanglier , 8tc. 

li. 

Les Adverbes de lieu ontfouvent l'accent fur 
la finale : camme oca, icy , deja ; alla, allr , là • 
cncelieu-làjSic, AVER- 
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AVER.TISS EMENT. 

Les noms qui ne font pas compris dans les regles 
précédente» font fi inceitains , que j'ay mieux ai- 
mé les laiiTer a l'ufage. Cai on dit par esemple 
{ I'accent fui la penulttéme ) àlcauóia , dace , ga. 
belle , payaee ; Aijpiita, diipute ; aluedrio , arbitre, 
voìonte , arbitrage ; dtfkfis , defy , appe! ; defunti , 
réuerie , fotrife ; t^h . i'cfté ; hafiU , dégouft , en- 
nuy, chagrin ; aam'e , nauire, & cjuckjues autres. 

Et l'on dit au contraire ( i'accent fui l'ante pe- 
ti ultìéme ) al tintura, un poi nt de pierres ; alUndi- 
ga , grenìer , on. magazin de bleds, fon dit a a Ili s 
Agràrio , grief , itijure , oftenfe ; òàttìo , ine , ou 
quaitier ; pÀtio , coui d'une maifon, preau d'un 
inonaftere. Et fenoblablcs. Mais on tfoit remat- 
quer gue ics deux dernieies yoyelles ne faifànr ky 
qu'une fyllabe, c'eft proprement la penulcieme 
cjui porte I'accent. 

Des Atttni iti vethtt. 

Les acce nsdes verbes font un peu plus dé- 
teraiinez^ 

I. L'Irifinìtif a tofijours I'accent fur la Cer- 
niere : ee qui dépend prefque de la regie f. 
corame, amar, aimtr j leér, lire ijtgu ir, fuivre.. 

a. Toutes les perfonnes de deux fylhbcs , 
ont I'accent fur la premiere : 4mo , ama* , 
ama , &c. 

3. La premiere & la z, plur. des deux pre- 
fensont toùjours I'accent fur la pemiltiéme : 
amamai, nous aimons ; ttmays , vous aimez : 
amémos ,que nous aimions ; araéys , que vous 
aìmiez. 

4. Le verbe ejlar , tflre , aux 3. perfonnes 
«rig. & à la troifiéme plur. a I'accent fur la «Iteri 
nìcre. A j j 
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Ala i.àcaufede la diphthongue y ; eftoy' . 
je fuis. 

Ala i. & 31 pouf le diftinguerdu pronom 
tjla, éfittf, celle, celles .' de forte qu'on àit,ef!ai, 
tu és, ifia, i! eft : d'où fe Forme la ; .pluf, tjìa», 
ils font. De mefme au a. prcfcnt , ,és,é, 
; . plur. sfiin. 

f. 11 t'aut auffl remarquer quelques autres 
verbes , qui font fort irreguliers en ces mefracs 
perfonnes ; fcavoir les trois du fingulier , & la 
troifiéme plur. comma , magnilo , mw, tea , 
3, pluf. ttta. Ce qui eft d'ordinaire pour les di- 
ftinguer d'autres mots : corame icy magnìfico , 
jeloue , je magni fie, & magnifico , rnagnifique, 

(J. Les Imparfaits ont tous l'accent fur la pe- 
nultiéme > au fingulitr , & le gardent toùjours 
fur la mefme fyllabe,quoy qu'eì!e"deviennean- 
tepenultiéme au plurìer , conimt, amava, i'ai- 
roois j amavamo! , nous aimions , 8cc. amata, 
j'aimerois , amàramoi , amajfs , que j'aimaflè } 
trnJjpmoi , amari* , que j'aimerois 5 marta- 
mos. 

7. Leparfaital'accent furia derniereenla 
1, Se 3, fing. & par tout ailleurs fur la penultié- 
me. Ami , amàjli , ami , amarriti , aerajlis , 
antan» ,j'aimay, tu ai mas. &c. 

11 en faut excepter les verbes irreguliers de la 
1. & 3. Conjug. qui ont toùjours l'accent fur la 
penultiéme auflì-bien à la 1 . & 3. qu'aux autres : 
corame ,antlttvt , j'allay , and Avo , il alla ; du 
vetbe andar, alìer : dlxe, jc dis , dtxo> il dit ; du 
yerbe dtzir, dire ,£:c. 

S. Le 
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8, Le li futur a S'accent fur la finale, &1; 
retient par tout fur lafytlabequi luyrépond. 
amar é ; ) 'a i . rneray , ama ras , a;itm^rémo!,r éys -, rJ.i 

Le 2. futur au contraire l'a fur la penuìtìé 
_me,& la retient de melme par tout ; amare. 
j'auray aimé , dns , are , amaremoi , Scc. 

9. L'Imperatif fuit l'accent du 1, & a. pre- 
fent d'où fes perfocnes font prifes. Mai^iaa. 
plur. k termi nant cn d , umìi mmtx. , a l'accent 
fur la finale fuivant la regie 5-, 



Chapi tee ni. 

OWèmtiow general» Tu- lechangement des 
lettresdanslesmots pris du Latin. C-quia 
beaucoupde rappon avec noftre languì 

C0 Cb^ìtrt peut-tfrt pafi p ar « w * qui e , m . 
maeiw; m„U » don tfite leu aVic a far 
ttux . T" 1 ['»' un p m avance, & qui 'eh 
qntlque connotjjance du Latin. 

I. T> £ S VOVELLE S. 

LA. 
A , s'omet qudqucfoft, oemme damante 

-iouteti" 01 "* : <*1'» l'i 
* te re jette dans touslcs mota Latias finis 



et) 



I.Part, Chakg. des Lettres. j.i 
en le ou re \ quale , mai , quel ; amare , amar, 
aimer ; fWsre , rfa/ff , avuir mal j fubirt ,jubir, 
monter j amare , «war , amour. 

L'E , s'inkre fouvent ; fur tout dans les mots 
qui changeat \'o en u ; bone, busso, bon. Voyez 
* cy aprés. 

Il s'ajóùte devant tous les mots qui comraea- 
cent par s jointe à une autre confonne.; cornine, 
fcamno , e/fiiwo , un bine ; Jfsr* , «/far , eftrei 
s'arrefter. 

I. 

I, s'ajoufte tres- fouvent devant une autre 
voyellc y a.Ummit >di*mantt , diamant ; nego, 
nisgo , nier ; tempm , t tempo, temps. 

Il fe change en e , bibne , bever , boire ; car- 
minare , e at menar , carde r : tire» , (tra , aupres, 
aux environs : lingua , lenona , langue iman- 
tare,emamar,tiKh-ìIAsv : mirare, e«r»r,«ntrer. 

Mais plufieurs compofez à'in , gardent i'», 
comme > innovar , innover: inquìrir , infor- 
mer : fur tout fi cetre particele eli negative ; 
comme , imprudente, imprudeot ; infango ,mz\- 
heureux : infinito , infiny , 5tc. 

I, voyclle fe change en/, confonne j Mo- 
niaik , monia , monj» , Rdigicuic. 

O. 

I/O fe perd quelquefois , IttUrare iubrar, 
travailler. 

11 fe met pour Vs Latin ; Epiftopo , Obifpo , 
Evefque ; vipera , viver» , une vipere ? 

Pour \'au ; aurum , oro , or ; taurui , toro , 
torcau -, thtfaurttt , the foro , trefor, 
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II Ce change en e , fronte • frinì t , le front. 
Il fe change auflì en u , £c alors il piend un e 
aprés u ; bono , btteno , bon j fonte , (nenie , fon- 
darne j nova, nuevo , neuf i confokr, tonfitelo, 
je collibie ; f<nw , /«era , dehors , fitte /faille, 
foufflet i f ffie , f«efi(? , le eoa j yéuo ,fitego , feu } 
mobile, mueble , dont par metatb. nous avons 
fait , meublé ^domino , dueno , maifbrej domina, 
dtteifa , dame , d'où l'on retranche mi. 

De meftne dans les mots pris de l'It alien ; «te- 
tordo , acaerdo, accord ; corpo, ctterpo, corpsj 
V ojiro , vttefiro , vofìre , &c 
U. 

L'U , regoit faavent un e aprés luy , foit 
tjuand il vientdel'o , -cornale on voit cy-deffus, 
foit en d'autres rencontres ; camme, nurw, 
nucrst , belle fille. 

L'U, fe change eno; fupra , fobre, deflusj 
fitperbia , fobirvia, orgudl; iutitm, Udo, bone. 

V confonne fe change fouveat en b, £c s'écrìt 
mefme indiffererament ; volare , volar , bolar, 
voleri vox, vox,, box., voi*. 

Y, 

L'Y , fe met toùjours aprés les voyelles, & l'i 
aprés les confonnes ; tylindrum , cilindro , cylin- 
àie : Regina , Rtyn» , Reyne. 

Mais aprés jja , ou , on écrit toùjourj », 
parce que Va eft là corame une lettre molte 
qu'on, ce comldere pas-; feguir , fuivre, Mefnie 
aprés re en compofition -, reintegrar , recom- 
meacer ; parce que c'efl cornine ii c'eftoit deux 
mots. 



ll.DES 
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II. DES COXS OtiNES. 
B. 

B , fe change fa u veri t ert « conforme, com me 
nous venons de voir j quelquefois mefrue en « 
voyelle ; aè finte , aufinte s abfent. 

[1 fe met pour le />, Epifcopat»,0&ij$tidojlyì£. 
copat, Evefché. 

C. 

Le C , fe perd derant * ; [ància , [anta , faint ; 
perftéìe, peritamente , parfaùcment. Il co faut 
exceprer tfttfo , effeét, (quoy qu'ondife auffi 
*/e« •>) & peut ■ eitre quelques autres. 

C , fe change fuu vene en g , fiacco , fugo, fuc; 
dico , dtgo , je dis ; pitturi , piegar , plier ; m», 
{«£9 , aveugle ; h&retico , horege , heretique ; 
finca ,figh , fiecle ; fiecundìim jfigun, feìon; où 
la dernierefyllabeeft retranchée. 

Il fe change aulTi en /, defant uneautre /; 
clamare , llamnr, crier ; ci'*x<« > Iwt , clef : ce 
qui tait la prononciation douee & coalante, 
dont nousavons parlé au Chapicre premier. 

Quelquefois il fc perd ; & afirt que la fyllabe 
ne perde rien defaquantité,on joint un y pcur 
fairediphthongue ; comme deteUnre , dekytar, 
réjoiiir ; Aliti* , deleyu , ddices. 

Dans les mot» où il a le fon d'un a , il fc 
change quelquefois en x ; dettm » din. , dlxj 
di cere , dezir , dire. 

D. 

Le D , fe perd fouvent ; attdire , oyr , pour 
(dir : ncms avons fait de roème oiìir pour oadir. 

Cadere, 



24 Nouv. Methode Espagnole, 
Cadere , caè'r , choir } uidtrt , vtcr , voir ; 
fos , , fidefcs ìj udì cium , jniz.ia , j ugement; 
cmdih , ermi , pour , crueL 
F. 

L'F , fe change fouvent en h ,firrum , bistro, 
fer ; ficus , biga , figue ; fumiti , humo, fumèe ; 
faba, bava, feve ; fafiidio , baftio >, dégouft ; 
hazer , de f aceri , fa ire ; bade , defunti , defìin j 
htder , de feetor , mauvaife od tur. Et fembla- 
bles. Voyez Nouv. Merh. Latine au traine des 
Lettres, chap. 11. num. 7. 

L'F, fe change auffi ca l , devant une autre /, 
fiamma , Marna , flame , pour faire la pronon- 
ciation douce que nous venofls de voir encore 
enparlantdu e, au licu que celle del '/& due, 
orit quelque ciiofe di rude. 

G. 

Leg fe perd que!queFois;/n!g(i£j J /i'»!>, froid. 

Lcg fe change en c ,figere , hincat , fìcher. 

Il fe change en b; germana , birmano, frere. 

Qudquefois il fe change en x , gremìum , 
giron, xìron ; parce qu'alors ces deux leures ont 
la rnéme prononciation. V. chap. 1 . 

D'autres fois il fe change en j conlbnneiCD^c, 
top , contraindre ; à caufe^que le g , devant 0, 
changeroit la prononciation , cornine ficus 
avons dìt au chap. 1. 

D'autres fois emy, gemma ,yema, l'ceil de la 
vigne, 

H. 

L'H, fe met fouvent pour/!Vovez cy-deffus. 
Quelquefois elle fe perd; baiare, ave r,avoir. 

AVER- 
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AVEB.TISSEMENT. 

Cependant à pioprerrient parler c'efir un abus.' 
Car commc Miranda remarque fort bien , il eli 
bon de conleryer toùjours l'etimologie dts mots. 
Ourre que cela peut fouvent faire confufìon. 
Neantmoins dans Ics langues , il faut tofijoara ce- 
der àTufagc, 

I. conforme. 
L'I confonde quelquefois le perd ; cornine , 
ptjor ,pevr , pire : & quelquefois il fechange en 
voytlk j corame, major, major, plus grand. 
L. 

Les liquides t & r , fe mettent fouvent l'urie 
pour l'autre, Ainfi ; mirtillo, vicnt de malico j 
de mefme qu'en Frangois de maillet nous fai- 
fons marna». Et au contraire r Is changc en /, 
en milagro , pris de mintelo , pour mirai: uh ; 
m tracie , prodige ; pttigro, de perieli , -pourptri- 
cstlo, perii , &c, 

L, fe perd fbuyent deirant f; puis le/ fe chan- 
geenrà; muchi), demulft&s, beausoup; dont 
nous vtrrons la raifoo cy aprés parlant du T. 

Deux II , fe changent eri j conforme ; ajo, 
à'sUmm , de l'ai! ; ce qui n'eft que mettreune 
prooonciaùon forte pour une pìus-douce. Et 
quclquefois auffi l'I Ampie joìnteà L'i voydle i 
ceratile) mtjor^ de«w/Ì5r,mei!Ieur, 

AVERTISSEMENT. 
Ainfi hìjt , Rh , peut venir du Latin flit „ ou de 
l'ìttiBtnjìglh ( crìi le jf/ , vaut Ics deus if 3 liquides ) 
lì l'on ii'aime niieus le prendre du Grec , «lè; ft/tMj 
Carl'i , tient lieu de ì'etprir, & i'j dans la corrap- 
tion de la laugtie s'efì pionojicé corame uni- 

D L.fe 
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L, fe mec auffi pour c,f, Sc^, devant une au- 
tre /, corame, Slave , pour clttvk , clef ; toi i 
pour fiamma , fiamme ; Uanto , pour f hn%» j 
pleura 

M ' 

L'M , eft fimple , dans ks mors où en Latin, 
en Italico , & en Francois elle fe doublé entre- 
deux voyelles ; comme cy-deffus , Uama , pour 
fiamma : & de mème , confammo!* de eonfum- 
fBafw,confoEimation;/uM»,de/«M»»(*,fcmme;. 

Elle ne termine jamais les fyllabes ;fi ce n'eft 
devant b , p , ou m ; comme dans i'omfbntr , de 
compartire , eompofer. C'eft pourquoy à la fin 
des mots on la change en n,tan, quart , pour 
tata, quam, &c. Et delà vient que les Efpaguols, 
difent, lefun Chriflua Dominun nefirun. 

Mais la langue Portugaife, quoy que fort ap- 
prodante de la Calìil lane , ne firn pas cette re- 
gie. Car ils difent comfianf&t confiance ; & à la. 
fin, entam, nam,poTtm. 

N. 

h'», fe perd fouvent, no, non, efèofo àe$en- 
/e,époux. 

Elle devient liquide ,&reeoit le titre devant 
uh , & uà, corame, nubi* fa, nuage, brouìllard j 
riHblof<>> obfcur, plein de nuages ; »»Ì0,un neud, 
au lieu que nudo %nifie nud. Et elle fàit la mè- 
me chofc entre deux voyelles, nino , enfant j ni- 
rferias, bagatelles , niaiferies ; Stnor, Seigneur. 
- P. 

Le P, fe perd ; feriptftta , tftniuta , écriture. 
li fe change en l , devant ime autre ^comme 

no us 



I. Part. Chano. de» Lettres. 17 
jious l'avons dit cy -deflus ;phga , Uaga , piaye j 
pluvia , Uitvia , pluye. 

11 fe change fouvent eri è ; aperire , abrir, ou« 
vrirs a^K) abeille, d'où ks Efpagnols ontfait 
«fe/a , par le changement de nos deux llenj 
confonae , dont nous arons parlé cy-deffus. 
Caput , cabefa , tefte ; lupai , lobo , loup ; kfttf, 
liebre , licvre. 

II fe change méme en», si caufe de l'affini té 
tjue l'ra a avec le h ; buptizesre , bauttfar , bapti- 
icr i eaptivo , cautive, prifonnier,captif. 

Q»j fe change en e , parce que c'eft toujours 
la melme prononciation , /ijBijr , licor, Hqueur; 
quajì,c*fi, quàfi , prefquc , environ ; qmnqux* 
giura j ctajuiata , cinquante j Tmm^ttam , »«»- 
fa , jaraais- 

Q^fe change en£ ; antiqua* t antìgua , anti- 
que , ancien ; , <^«« , eau. 

AVERTI SSEMENT. 
Amiefois . parla melme analogie nous difioiis de 
/Wm : d'où. vient encore/iiVe nigttaie , iois qn'un 
vaifleau fe re no livelle d'eau 

R. 

L s R , ne fe redouble qu 'entre deux voy ellesj 
encore n'eft-cepas toujours. 

S. 

L'S , fe change en t j fumere, tom&r, prendre; 
ce qui vient de la couftume des Attfques , qui. 
mettoient fouvent,* pour $, 

Elle fe change aulfi en m 3 abj/fm , abjrfmo, 
abyfme, 

D ìi Ea 
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En f ivec fa cediile ; fu!pbttr_, fufrt, fouf&e. 
Et parcequc le e pcrd quelquefois h. cediile, 
Si alors a grande affiruté avec TX ; l'i fe changc 
encore en X - % fapo , fApe , capo , Xabon , favon; 
Sia api , (inopi , ctnapi , Xenabs , mou tarde. 

L'S , fe pcrd devant c , pour la raifon que 
nous avons ditte cy-deffus eh. i. ftitmi* > 
fia , feience ; ccncupifctatia , cancupkencia, con- 
cupì feence. Où il y aencorelcchangemeiit de 
? en e , à la penultième , donr nous parlerons 
cy.aprés, 

T. 

T, fe change prcfque toùjours end, pour 
adoucir. Car ied, n'cll qu'une diminutiondu 
* , comme le g du c , felon Quintilien mefme. 
Aìnfi de dettate , deìté , tls font driiadi de patte, 
padre , pere ; d'amate , amai , aimez ; d'ama- 
batti , amabades , vous aimiez $ d'amajfetis , 
amajfdes, vous airoaffiez j. d'amato , amada , 
aiméi i'Impetatot, Emperadet, Empercur. Mais 
devantr, le/demeure qaelquefois , Imperatrici, 
Xmptra/riz , Imperatrice. 

Le t s fe change en e , dans les mots. oà nous 
luy donnons la prononciationde cette lettre } 
comme , dijpofiiia , dijpoficion , diipoiìtton ; vt- 
rìfitatio j vcrificacìon, verifkation. 

T, fe perd toùjours à la fin," jamais l'Efpa- 
gnol ne termìnant fes mots par cette lettre ; 
amitt , ama , il airne j amttnt, ama», iìs ai meri t; 
amarttnt , amatoli , iìs ont aiméj tfi , et , il efl; 
funt , fon , iL> font ; futrant ,fittnn , ils ont 
tiri j Ecc. 

I] 
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li fe perd fouvent auffi au milieu j furtout 
aur ». perf. du preC Indie. & fubjon. umstU, 
amays , vous aimez ; amttis , jwjyj , que vous 
aimìez. 

Le t fe perd encore aprés f , ou bien lè ckange 
en u a autre £ , 1 ors q u'i I y fuit u n (' : xjlicion , ou 
«jUtcien , de affililo , affiliti un , ifwa ,ou be- 
ttoli , de tóJio , lecon. 

Il fe perd mefme dansl'écriture , [ors qu'i! y 
fuit une autre Vovelle que l'i ; mais alors le e 
prend une afpìration , laquelle fe prononcctoù- 
jcurs avec quelque chofe du /; lucia, lue*, 
ludi* , iutte ; & de mefme hdus , Ucho , lit i fa- 
ctum i htcho » faìt , adion ; ptQttf , piche , poi- 
trine ; teBxm , tedio , toit ; dicium , ifofa , dit, 
parole. 

Il en faut excepter quelques noms verbaux, 
qui retiennent le i3du Latin , commeeft Fran- 
cois ; lettura , k<Sure j /eé?ar , Icélcur j failum, 
paSo , paci, accord ; /e^a, fedìe ; reiSor , gou- 
vernsur , refteur, &c. 

Dans les noms en t'ta , le / , le change en e , 
parce qu'ilen a déja le fon ; fapiiotia ,fapiemia, 
ùgcffe. 

X. 

L'X , fe change en/, tixttst , ttfio , texte : ce 
qui n'eft qu'un adoucìfiement dans la parole. 
2,. 

Le z , ou Icf avec fa cedi Ile , ou biencfimple 
devant fe Se l'i s'terivent fouvent l'un pour 
l'autre i zizani* , xixjtS» , ou ci caga zizanie ; 
cilindro } ou cilindri) , cylindre» 

11. §Hll- 
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/ I. Ggelques Obfervatiom particulkrei 
fttr Iti Noms pris du Latin. 

Les Efpagnols prennent ordinaireroenr leurs 
noms des ablatifs Latini, auffi bien que les Ita- 
liens , & changent corame eux l'u en o dans les 
noms de la quatrièmC) prenant auffi # pour 
ceux de la troifiéme , quand mefme leur ablatif 
feroit en i. Ainfi de caro ablatif carne , i!s font 
carne , chair; de manta abl. man », i I s fon t mano, 
h main; de confort/tu abl. conformi , its font 
conforme , conforme , &c.i 

li y en a quelques-uns qui le font par retran- 
chement j comme Angel, pour Angelo, Ange ; 
Apoflol, pour Apoftoh , A poli re. 

D'autres fe font eneore d'une maniere plus 
extraordinaire , changeant, oftant , ou adjou- 
ftant qu el que lettre ou fyllabe. Cequieft prej- 
que toùjours fonde Cui l'analogie des lettres que 
je vietis d'expliquer. 

Ceuxquiontune à la penultiéme, mettent 
un i devant r : Certi), cierto , certa in : : dtxtr», 
dier.tr a , droite. Et de mefme hiero de ferro, du 
ferj ip«ide/e/,dufkì. De mefme eneore , No- 
vi rwjtr* , Novembre ; fitte , fept ; munifitflo , 
manifefte , Scc, Ce quis'obferve auffi aux ad- 
verbes pris des adjetìifs ; manifieftamente , ma- 
nifeftement. Et ferablables, 

Ceux qui viennent des Italiens en mento, 
font le mefme ; comme intendimento , tntenàì- 
miento , entendement 5 complimento , compii* 
munto , compliment, Mais ceux qui font pris 

da 
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du Latin demeurent ordinai re me nt avec Ve 
fcul 5 corame teflatnento , teftamtnt; f anda- 
mento , fondement. 

Ceuxqui font pris desablatifs en bntb de- 
meurent encor- avec Ve feul , preferite, prcfent j 
aufeote , abfent. 

L'Ablatìfenise &mine > fechange en ère; 
fumé , bambre , taira ; nomine , nembre , nom ; 
homìne , hembre , hommcj lumini , lumbre, 
lumiere. 

Ceux en dine fuivant !a mefme analogie font 
timbri ; cornine certitudint , ctrtidumbre , certi- 
tude ; confmmdini , toflumbre , couftume; mttl- 
titttdine, muchtdumbrt, multicud-; quoy qu'on 
dife auffi multitud, en coupant le mot, 

L'Ablatifen bili fechange enble ; amabili, 
umabk , aimable. En quoy la langue Franc,oife 
fuit la mefme analogie. 

Les ablatifc en li, li, ne, ni, ette , ere , rejet- 
tent l'i & IH final ; fot» , fri, da fel ; mele, miei, 
du miei ; p elle , phl , une peau ; fragili , fragtl , 
fragile; quali , qml , quel ; examm , exnmen, 
exameni communi, comun, commuti i religione, 
rtligten , religioti ; fiore ,fior , fleur , &c. 

Les ablatifs en ce venantdes nomsen * , re- 
jettent l'è final , & changent e en * : parce que 
le e auroit le mefme fon dans le mot entier. 
Ainfi de pace , ils font fax, , pak ; de voce, WS, 
ou box. , voix : fi l'o'n n'aime mieux les prendre 
des nominatila Latins , pax , vox , changeant x 
en z. De mefme àefrlx , vient box. , faux. Ou 
l'on voit e pour al , parce queal fe change fou- 
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vent en aa ; corame on peut rcmarquer mefme 
iey dans le mot Francois ; falx ,faux : & alt en », 
corame nous avons dit cy-deflus. Par la mefme 
analogie de ealx vìent coz. , un coup de pied. 
Et femblabks. 

Les noms Latins en enjts , St les Italiens en 
tft , fc.tont iey ca ti ; corame Mtditlantnfis t 
MHmife , Mìtanes , Milsnois . Colonienjìi . Co- 
bnieft , Colonie! , de Cologne. 

Les noms d'offices ou demeftiers, que les 
Latins terminent en urini , ou les Italiens en 
aro ou aie , & ino , & que nous faifons en itr , fe 
terminent ky en sto ; comme CameUarim > 
CantiUitro , Chancclier , Camìttero ; fonutritu, 
fornati» , fournier , boul anger , homero. Et de 
mefme , cou [tu rier, cofiunro ; coutcllicr , est' 
chili tra ,.&c. 

Les Denominati fs fornica d'autres noni», 
£oit Latins j /bit fcipjgnob , lì font cn ofo, corn- 
ine nous les faiiòns en tux ; ouen tra, corame 
nous en ter : ou enido, à Iaqueile terminaifon 
nous n'ea avons point qui rcponde. Ainfi de 
maraviUa , merveille , ils font mssra-uillofù , 
merveilleux ; de limofna , aumofne , limofners, 
aumofnier ; de font , pain , psmodtrù , panetier, 
boulanger j de dolor , douleur , dolotìdo , plein de 
douleurs ; de fapor , faveti r , defabrido , fans 
gouft, iànsfiveur, fans agreement, 

tll. Atttres Ohfervations particulìtrtt 
fostr les Vtrbts. 

Les Efpagnols , comme nous avons vù cy- 
deflus» 
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tkffiis, rejetrent le t en cODiuganr/oic au milieu, 
du mot , cornine a wrtj'i , pour amatk , vous al- 
ni ez , foit à la fin , comme Oman , pour amont, 
ils aiment. 

Pourtbrmer l'Infinitif, les vcrbes en art, ou 
ari , ollent feulement Ve ou l'i final ■ corame 
amare. Amar , aimer : fabulari , kablar, parler. 

Ceux en «re ou en /re , d'ordinaire en font de 
melme ; r effondere , rejpùnder , répondre : de- 
fendere , difender , défendre; dormire? dormir , 
dormir. 

Mais ÌIs re 901? e nt encore d'aatres chango- 
mens , qui font prefque tous fondez fur l'ana- 
logie des letcres qua nous venons d'expliijuer : 
comme de prendre un e au commencement i 
girare, ejfiemr jefperer :dechanger/" en h,fin* 
dtn , hender , fendre : De chauger leur figura- 
tive : bihere , bevcr , boire.- mettri , predir, me- 
furer : De la perdre entierement : lamiere , la- 
mtr , lapper ; rodere , te» , cong«r ; ridere , rejr, 
ri re. 

Souventilschangent auffide conjugaifons: 
comme fetibtre, eferivir, écrire sfiitim, tftu- 
diar , étudier : diffitadere , dìjfuadir , diffuader : 
taf tre, robar, dérober : figere ,fixar, ficher ;pn~ 
gin , fintar , peindre : tangere , tocar , toucher: 
teme ,i»air,luire t 
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Chapitre IV. 
Dm Noms, 
I. DIS DECLINAISONS. 

LE s Efpagnols ne declinent point par chan- 
gement de terminaifons , non plus que les 
Italiens ny les Francois : mais ils ont deux par- 
ticules pouv marquer les cas , comma nous: 
fgavoir rf« pour le Genitif, & l'Ablatif,& a pour 
le Datìf. 

La marque du plurier eft f , aufli bien qu'en 
Francois. Aioli ils ne font quel'adjoufter aprés 
les voyellcs a > e ,i , o , tt; alma. , ame : almas , 
ames : efyiritu , elprit ; ejpiritm , efprits. 

Mais aprés les confonnes, ilsadjouftent 
ts , Rej, Roy , Ryis, Rois : -virgtn , vicrge, <vir- 
gems , vìerges. Et ceux qui finiflent en x le 
changent quelquefois eng , corame carcax, car- 
cois, careages , telex , horloge , rebgts , ce qui 
tient plus de l'analogie Latine. 

II. DES A R TI C LE S. 
llsjoignent l'article à tous leurs noms , hor- 
mis aux noms propres i de mefme que nous en 
Frangois, 

lls ont trois articles ; deux mafculins : el 3 & 
Jù , le : & un feminirii qui effc la, la, 

Et , ne Forme point de plurier: mais prend 
celuyde /o,qui cfl bs , parceque lane fedit 

qu'aii 
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qu'au iìngulicr & abfolutnent : comme lo ètte- 
ila, le bien. 

La fair au plurier las, Uu alma* , Ics aracs. 

Mais au fingulier on ne ii fert pas de Ifr de- 
vant un nota diiTyllabe , qui coni m enee par ». 
C'eft pourquoy on dit ti alma , fame : & non 
/a alma, slave , un oifeau , £tc Voyez Syn- 
taxe. 

Il fe fait ordinairement contrario n des par- 
tìcules des cas,avec l'article niafeulia fingulier: 
comme rfel, pour pour « 

De mefme que quand nous difons il eft pou* 
del* > *k pour a (e f comme au feminin nous di- 
fons de tu Ss à Ut ) par le changement d'i en », dont 
nousavons palle ty-deffiis , Scia perte de l't fe. 
minili. 

Et partaat les Efpagnols dedinent ainfi : 

SìngttUer. Plurier. 
El Ojo s l'mll. Los Ojos , les j/eux. 
Del Qfo,de l'ceiL Del OS Ojos , dei jeux. 
Al Ojo , à l'ceiL Alos Ojos , auxyeux. 
AVER.TISSEMENT. 

Les articles Efpagnols , Italiens, St. Francois, font 
pris du pronom Latin tilt , UU , iliadi Voyez Noli- 
velie Methode Italienne» 

HI, DES GENRES. 
Les Efpagnols n'ont que deux genres , non 
plus que les Francois ; l\svoh le mafeulin & le 
feminin. Ces genres fe peuvent ordinairement 
connoiftre par rapport au Francois ou au Latini 
lors que le mot en vient. Neantmoins on en 
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peutdonner icy quelques regles particuliercs. 

Nomi finit en tioyiUes. 
A > eft femmin ; La marea , lefius 8e rcflus, 
la maree. 

lExccpté il din , le jour ; aHnU, promette , cedu- 
le ; pianeta, planettc ; , la manne celeLle. Et 
les noms en n , qui cn Grcc & en Latin , font du 
neutre ; cornine ti climi , le climat 

E , d'ordinai-eeft tsmiaiii ì Ih f*ngre,\e fangì 
la Ite hi , le lait , 8cc. 

Mais il y en a plufìeurs eKcepfez; cornine t( val- 
le , la valée j aimodretz , bignet ; f/ftW , un pont. 

I, mafeuiin ; ftquieami, lam bri; ; mAmvedì, 
naonnoj-e de Caftille vallant environ noitre 
liard. 

O, mafcultn ; si muderò, bcis ; molino , raou. 
]In, 

Esenti U mani, la main,& là sa(S la nef. Miran- 
da vjoint jaa/s^prefure ; mais Ncbriffe le fait niaf- 
culin. 

U, mafculin ; ti tfpiritu, l'esprit. 
Noms finis eri conforma. 

D , ordinairement cft feminin ; /« vtràaà, la 
vcrité ; c/j^ , motte , gazon ; vid, vigne ; tó/, 
difputc ; vintili, verta, 8cc. 

Ejtcepté Manti, biere ; tiw4 ^ ut ^ i j flratagé- 
rae. Et quelquis antres, 

L , mafeuiin ; batti, batteau ifctptl, papier, 

Excepté Ufhl,\c feL; «(,de la chaux ; fìnti, mas, 
Cjue , lìgne ; farrti , prifon . fc; t / , f e j . „,,■„; t mieJ , 
piti, peau; al, clioux, * 

N, maf- 
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N, mafculin ; pan, paia i almaz.è», rmgazin; 
forafoa, cceuf , abtjm, monche, guefpc 5 
arfoa de fdle. 

Exeepté G«m , poele ì'frire ; /«», tempie du 
fiW* : :l«fc «In de cheval. Et les verbaux ou no- 
minai» en fon , ou ao* ; «*»•*. °u teff* lc S° n 5 
«w», portion ; raZMt, raifon iailon. 

R , mafculin ; afucar , fucre } umor, amour ; 
dolor, douleur ; mar , fouris- 

Exfepté Uttr , ouvtage , entreprife. 

Jtfcr*, la mei, eft commun , & Mm eft mafculin 
ponila couleut en general, mais il eft remmin-, 
cjuand il fìgnifte do rouge d'Eipagne. 

S , iml'culin ; ani», de l'anw. 

Excepté miti , recolte. 

X , mafculin ; tttrea» ì earquois ; rehx ,hor- 
loge. 

Excspté tra; greniei ou «muse a metti* du Meo*. 

2, , feminin ;pax., paix , sj»»s , enfance . M* 
ria, t\ezj fesa-, unefaux ; tea .lumiere. 

Excepté iirait, , verjus yfftàsb , foulagement ; *n- 
rife , voile ; almim. , un mortici ; «s«3rez, , ecni- 
quier ; iervix. , vernis ; a«n , ombre de pemture j 
ai fai , du tis j tlitmtx., cafaque à la morefque ; sf- 
ir«K>i«. , lupins , gros pois ; itx , poix, eft fenttnUJ, 
& poor un poiflon il eft mafculin. 

AVERTISS EMENT. 

Les Elpagnols n'ont point de mots finis eti b , f , 

IV. DES AVIECT IT S. 

Les adjt&ifs fe terminent en e ou en o, corri 
me tìans l'Ita lieo. 

E 3 Ceu: 
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Ceux en e n'ont que cetre ter minai fon pour 

les deux genres : corame lo grande , le grand ; In 

grande, la grande. 

Ceux en o le changent en a pour le feminin ; 

coro me lo bmno, le bon j la buona , la botine. 
Il y a auffi quelques adjesSirs terminez en 

conferme ; comme debil , debile j (ftp&x , capa- 

ble, 

V. DES COMPARATIFS. 

Le Comparatif fe forme en adjouftant mas , 
& le fupeilatif prend muy, ou bien il fuit l'ana- 
logie Latine , ainfi. 

Clara , clair : mas dure , plus eia ir :muy da- 
rò, ou tlériftm» , t re s. ci air. 

Les fupcrlatifs fe tertninent auffi queique- 
fcis en rrimo, ou limo , cornine en Latin : acer- 
rimo, tres-r ude ; humilimo, tres-humble. 

Il y en a quelques- ucs irreguìiers : cornine, 

Sueno , bon : mejor , mtilleur , & toni fimo , 
ties- bon , au Heu duquel Guevare ufe de re 
baino. 

Malo, mediane \ptor, pire -.feffimo , tre s-mé- 
ehant. 

Grande , grand , major , mafimn. 

De mejor, fe forme BiefOT^arantage; 5c de maytr, 
vient mAjorsl , le plus grand , le premier en quel- 
que eholè que ce foie, 

VI, DBS DI MINVT2FS. 

LesDiminutifs fe forment tant desfubfran- 
tifs , que des adjecvtifs. L'ons'enfert foie dans 
le difeours famitier , où c« noms forment une 

délicateflfc 
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dflictórffc qui ne & peut prefque esprimer. Et 
il font en fi grand nombf e .qu'ik ront une des 
grani vkhdfe de cetre langue.auff.-b.en que 

dans Pltalienne. 

LesDiminutLfs font de plufieurs terimnai- 
fon* : mais il y en a deus plus ordinare. , fga- 
voir iSo & «a , aufquelles on peut encore join- 
dre ito. 

Ceux en ìUo nwqueflt ordinairemcot : dimi- 
nmionpar mépris , U en mvatìant l«chota» 

montagne . MrvhràU* .petit kbooieui 
£S , péùte bergere , pente choft 
J DiWifaW, petit Dieu i bcmbnztUo > petit 
tornirle ifirudB*, parcelle, petite partie. 
ito & ito. 

Quand ils veulent témoigner qnelqoe com- 
pkifcnce & flaterie.ìls fe fervent ardmairenient 
L rcux eI1 , ou en ito ; comme inectCQ > « 
un beau petit garc,on ; un peu 

E ■ fatto & • aiTez ben , alfe beau , 

^Quoy°S ftp-nnent auffi quelquefoU 
pouTdiminution fimple ; comme ^.te W , 
Hetit d'une Uronddle^rf.» , petit -ch.cn , 
SEri» , - petit vent , ^- , s 
fl^^petitefleurifa^^coumut.. 
P A ces trois ou y en peut pindre eucore cimi 
m0 in S ordiuaires ; ffavoir, «», W, «fc 
eie & !«"• 

Cesdcux premiere* ne marquent prelque 
E 4 1 ue 
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que diminution fimple ; cornine de Ojo , ejett, 
petit ceil 5 mofó, mocete t petit garcpri i fahma , 
pigeon , palammo , pigeonneau. 

Mais les troìs derniem enferment fouvent 
quelque forte de mépris. 

tteleè 

Tequentftls , fort petit qui ne paroiftneoj 
»«w , nefasto, folet, petit iòt, petit fou. 
ejo. 

CHthìUejs, petit coufieauj mpacejo , petit 
goujat. 

Hidalgo , gentil- tornine 5 kìdakw ,gemil- 
latre. 

A VERTISSEMENT. 

Vn meline nom pcut formcr dea dimimitifs de 
«Jiverfes temnnaifons , cornine </ M , afne s «Atf. , 
&<»i f0 petit alne ; /»„, fou j & ; 0<? «i/» pe _ 

tu t-oa 3 , goujar, valer , & 
petit valer,, &c. ' 

Iifaut remarqucr qu'il y ades diminutifs qui 
marquent quelque comparai '011 , ou quelque fotte 
d augrnematioii dans k ur diroinurion ; cernirne 
&*«<kz$lh , giaodelet , un peu grand ; gnffn^U , 
un peti gres , grolle t. 

Il y a des diminuii fs qui forment encore d'cuK 
melmes d autres diminutifa corame chiami , chi. 
«28 ' ""-petit ; ftyttSmih , fmmktjon petit. 
Ainhks Latina om dir, , bwaalìL , & 

encore fa****, & fa»»£ w> Lucret. pour timUÙm. 

VII. DBS A VGMENTATIF S. 

CetCe languen'a pas feukmsnr fts diminuì 
tifs , elle a encore fesaugmentatifs , auffi-biea 
que l'Itaìienne. 

Le 
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Le propre de ces mots eft d'aggrandir une 
chofe fansufer de comparatif ny defuperlaut. 
Onen peut remarquer de quatre termiaaifoas> 
ìjavoir, azo, acho, afeo Se e». 

azo. 

Afnazo, un grand afne ; hombmzo, un grand} 
t$atd*Tav> , un coup de plat d'épée 
fur fépaule j forra»», un grand coup demaffue. 

Becche , grande levre , grande lippe ; Be^o 
fignifie ta ìevre d'ernbas ; d'où vieni % udo qui 
aunegruffe levre ;>p«, anneau que les In- 
dica mettent à leur levre ; , grande 
bouche. 

afro. 

Vin»fto i grand rocher. 

o». 

Ahtm , grande aifle ; [ertipn , groflb ba- 
gue , &c. 

Ceux qui font babiles dans la langue.en peu- 
vent mefrae forger à plaifir , en fuivant l'ana- 
logie desautres qui fune eaufage. 

Vili. UE S ti O MS DE N OMBRE. 

Lesnoms de norabre font indeelinables juf- 
ques à cent, hors uno, un : fem. un», une : plur. 
tincs, unas. Dos, deux : trts, J : qumro, 4 : cin- 
ce, y: fot, 6 : fitte, 7 : cebo , 8 : nmtv , 9 '• < fcz > 
io : onzt, 1 1 : deze, 1 2 : mze, 1 5 : csttrzt, 1 4: 
fftìnze, if.dkx. y ftp, i6:dìtx,y fiae, »7 = 
<fe y cebo , 18: &j »*evf » 1 9 : »*° : 

viynte juh>, zi : minta , 30 : %ui*rt»t* ■ 4° : 

cimmnta, 
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cintttsnta, yo : fefenta, 60 : jtttnta, 70 : oihtnta, 
bo : tiivtnt*, po : dento , & citn , 1 00 : t'unto y 
uno, 10 1 : &c. doz.iintos, & tu , zoo ; trtzientos 
& m, 300 : &c. 

Les nombres d'ordre font primiro , & primo , 
le premier ; fegundo , terzere & lercio , quarto , 
quinto , ftfte , /etimo St /etetto , oSaiio , b<<»i> & 
novene, decimo & dezene , ondecime & cnztno , 
duodecimo & dozeno , Stc, 



ChapitRB V. 
X>*j Fronoms. 

I, Des ptimitifs cu perfonntls. 

LE s Fronoms perfontiels font 
1 .^0, je, moy.plur. »« ou nofotros, fem. »u- 
/«r«* , nous. 

AVEB.TISSEMENT. 
?« ft d it pioconcei l'accent fui Ve ; corame ve. 
nantd'i^», B«ot,pour iy», 

a. I*« , toy j plur. ^'M , oh vofotres ; fem flit, 
vous. 

Leurs cas fe font de mi , ti ■ ainfi ; de mi , de 
moy, « Wj à toy, &c, cornine en Francois. 

3, Se,ouf, foy > luy. 11 n*a point de nemi- 
natifs ,& efide tout nombre, commeen Lati a 
& en Francois. 

//. Des derivati fi ou pcfttjftfs. 
L« poffeffift derivez des pronoms precede ns, 

ou 
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cu des aWatifs Latins , font j 

meus , tuus , finis , nofter , vefter 
ratta , titn ,/»«» , r. ofire , vofirt. 

Lturs feminins font , 
mi» , tuy* , fuya , ■ 

11 S rccoiventl'artick lorsqu'.ls feprennrnt 
abfclument , de mefme qu'en Francois ; corn- 
ine /o otìc ile raien. . 

Avec les fubftantifs au Heu de mts,mo,f«)0, 
fon fe fert de mi, tu, fu ; comnie tnì p»dre tjcrt- 
vio, mon pere a écrit , & au plunw , > 
/«f. Voy tz Syntaxe. 

I/I. D*j Demonftrittifi* 
Les demonftratìfs font trois. 
i. Ette, 0» eto ; ?lnr. eftos ; tò.celtìy-cy. 
Ani. efta, tl»r. dbs ì **f,ce Ue-cy. 
». Effe» eflo, Pi«r. eflos i #. celuy-la. 

effa. P/^.effaSji^, celle-la. 
i. E! , ou elio , P ttr. ellos i Oè , «loy-»- 
Ella. P/«r. ellas; .'2* .cel e- la. 



E/Ze , # , & «li fe mettent devant ; lei iub- 
ihntifs ; cime .jfc Sfc* ce Kvre, Ejfe, #. & 
Àfe nomment abfolus, parte onte met 
feuls&fan. fubftantifs au fingulier ; mais au 
p! U rìer, iU rentrent dans la figmficatioQ de efi*, 
,>,& e ì,qui ne forment poiot ce norobre d eux- 



£ partici des cas font dMt 
contraftion avec ces pronoms ; cornine . 
p ur A tf»*** P°«* * </»«. 8= f ^*Jj. 
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/K. Cùmpofsx, des precedei}*. 
De ceux-cy font compofez 

ifjCcliiY-cy. 

P^. aqucfta , Plur.-as ; ^ celle-cy. 

Aqud é> aquc!Jo » Plur.-os ; /Se, celuy- là. 
Sem, aquelia , />/*»•.. as ; Ma, cd\e-li'. 

Ces quarte effe , il, & a ? we/ , fè compg- 
fentencore avec ««entout gcnre , lcsdeux 
premiere ofìant pre mie reme nt leur rotelle fi- 
nale : cernirne tjbu, , gufino , a ; (letto, a^ 
*2»«<Wf«,*jrautre,.c6taurre. 

V. Rdiìtifs. 

I-es relarifs font trois , 

Qual , rtur. quales ,qudou quelle. 

Qjypn, pia,, quitne* , qmi , alkjqui. affi 
9*' i ?««,ou doot on ie ftrt particulic- 

reasent dans ics Interrogatioos. 

Que, qu'on prononce ke , fait office de rela- 
tiF& de partitale, corame le chi dcs Iraiiens, Se 
noftre Francois. 

. f eurs c °mpoiczfoiit : premieremeat de l'ar- 
tjcle avec qual, 

Blqual , Infantiti , Inqual, Ufauales, bqual. 

i. de fui & de tal, quatti, pour qual. 

J. de qual, ou avec quitta, V. Synt. 

£o,JW, m a /c. la, lm, feto. & fr, /«, des deux 
genres font arili reiatifs : raa is feulereent aprés 
Je verbe ou ils tiennent lieti dedatif ou d'acca- 
fatif. V. bynv. - 

Ony peut joindre 



1. Part. DesVeubes. +f 

Cuyo. a, P/«r. Cuyns, as.à ducati. 

MifmOi a, P/«j\ mifmos, as, ipfe » »j mefme. 

Lts compolcz de celuy-cy font , 
1 Yo ìnifmo, m>y mefme,àc mi mifmo, de moy- 
tne''me. Piar, r.os otros mifmos, !jM«Jwe/wJfJ. 

Tu mifmo , tcy-mefme , deti mifmo , de tey- 
mefme. Plur.ws otros mifmos, usus-mifmii. 

EJ mifmo , luy-meftnc , del mifmo , de luy- 
mefms. Pìttr. ellcs mifmos : etix~mefmts. 
AVER TISSEMENT. 

Outre cela il y a encoie un pionom par ti Cui ter à 
cette langue qn'oupent nommer indcHriy, comme 
le ìtìix. des Giecs , fcavoir fttUno, ou felon les 
Poriugais/iia» , tjuidtm , qui efl un mot pris de U 
lingue Punique- Et l'ondit auuj 6c citn.ni , 

un tei • . 

Les Italiens ufent de ietti, 6c nous de cerati»; 
comme quand nous difons , kb cetiain Inmmt , &c. 
quoy que nous ne matquions rieri que d'incettai» 
& indeteiminé. 

7/. De qttelqttti Koms qui: les Gtammjùrieni 
jotgnenttncare aux Pronomi. 
Outre ces pronoms i! s'eri trouveencoredans 
, les Grammairiens <JU*on peut piatoli appeller 
koms Relatifs ; comme «w.un; ningitna » 
nul ; a' «uno ou alguien, que'.qu'un : nadit, per- 
forine ìC(td**u»0i chacun j /a/o, fcul ; tuie, tout; 
«j-o, autre ; entrambe* , tcus deux enlimble j 
quanto, ou annerile : lefquels il eftaifc doredui- 
re à la regìe des autres noms. 

Mais natie & e*da-mo , n'ont point de plu- 
rier. L'unftrable venir do Gred f«]Jtj'si nnlitM, 
& t'auttc de le^If > nnàun. 

AVER- 
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AVERTISSEMENT. 

*Algune au neutre fait algo , & lépond aù itf > vi 
des Grecs. Mais algo le prend auffi qtielquefois 
pour les biens &!cs iicheiìes. D'oi vieni hidalgo, 
ìls de famille. 

Otro eft fait par eontraftion de altero , altro , astro, 
etro t car al le ciiange ìbuvenr end», & tuo , cu a. 
VoyeK cy-deiTus chap. 1, & 

Émrambn a' a point de tinga li er ; au f e minili il a 
Mtramà/u j eiitramóas-aguas , les deux eaux. 



Chapitrl VI. 
Des Verhtt. 

LE s verbes peuvent eftre icy divifez eri a- 
£tifs £t paflìts i eomme en Latin. 
Mais lepaflìf nefe faitqueduparticipe joint 
avec un verbe ausiliare, corame en Italica & en 
Francois -,fer amada, eftre ai me. 

Ces verbes auxiliares font ainfi appellez par- 
ce qu'ils fervent à former non feulement tout 
le paflif : mais auffi divers temps de l'atìif. 

Les Efpagnols en ont deux ordinaires , ha" 
W > «voir , pour l'a&if , &/èr, , pour le 
paffif , Et ils fe fervent erteore quelquefois de 
*f»er pour l'aÉtif & de e/ìar pour le paiìlf. 

Les Efpagnols ont neuf temps fimples , fans 
parler deceuxqui fe font par cìreonlocution , 
fgavoir deux prefens , deux futurs , quatre im- 
parfaits , & un parfait ou pafle. 

Les temps premiers font toùjours Indi* 

CATJFS, 



I. Tart. Des Verbes. 47 
c a t 1 f s,8c Ics autres font Subjonctifs 
ou condì tionels. 

Les deux derniers imparfaits fuivent l'analo- 
gie des plus que parfaìts Latins ;comme faera, 
àsfutram jfitefe étfitiffem* D'où vitnt que le 
premier en retient quelquefois la fìgni ficai ion, 
fuer* , j'eftois ,ou j'avois efté. Mais le fecond , 
ftitjfs a eotìereraent changé de fignification , & 
repond au fijfe des Italiens , & à noftre fé fujfe , 
qui marque ou le prefent, ou l'ini parfait, ou ua 
temps indcterminé, 

Les verbes ont encore un Imperati!:. 

Un Infinitif , qui doit eftre confiderà dans 
les langues vulgaires , corame leTheme du 
verbe. , 

Un Gcrondif St un Partìcipe , comme ori 
peut voir icy , commenjant par les verbes ausi- 
liaires. 




Table 
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2 I. Formiti"» rtgulitn dei Tempi four 
uum fatte) de Vtrbes. 

L'Infiatrif fs trouvc dans le Diaior.aire. U 
fe termine toù'iours cn *r , er , ou ir. D ou nail- 
fect trois fortes de conjngaifons , comme dans 
Tltalien. , 

Le GerondifSt le Participe fé font de 1 Infi- 
nìtif , en changeant «r en mdo , Strtefo, comme 
amar , aimer , amando , aimaat 5 a»»*/* , aime. 
Et »r ou ir en yendo &ydo par j , fi devant er & 
ir il y a une voyelle ; comme tetr ,lh<s;lfy*Mi>, 
& /gjrfo .- ratr , rafrr, raye»* , rydo : tratr , 
porter , traendo , traydo ; oyr, ou.lt, t>pndo, eydo. 
Mais s'ÌI y a une contenne , ou mefmeg«, ou 
(parce que cèt « aprésg &f , nefe prononce 
pas ) on icntiendo é ido comme temer, craìn- 
dre , umiendo , umido ; quertr , chcrcher . qtte- 
ritndo, qmriio : enten itr, entendre, mtndhndù. 
cntendido : fuèir , fubiirul» , fubtdo , monter : 
figutr t fuivre ,figuìendo , [egttìdù. 

Le 1. preiènt Te fait de l'Infinitif changeant 
ar, er, ir, en e ; comme amar > ftmo, j'aime j 
temer , tema , je craim ; teer , &«i jelis;/a£ir , 
fitto , je monte ifgtùr* fuivre , ffguo,)e fuis. 

Mais ^ fe change en u pour garder la mefme 
prononciation > comme nousayons dit parlane 
des lettres : ifcogtn , choifir , efctjo. 

Le 2. prefent fe fai: du premier , changeant 
en e, pour la premiere conjugaifon; comme 
amo , ami , <pe j 'aime : & a pour les deux au- 
tru, «mtf, tiga,ful>*, quejccraigne.quc'je 

lile, 
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I.Part. Form ation des Temps. 
lift; j que je monte. Ce qui fuit l'analogie La- 
tine ; amtm , legam ,fuèeam. 

Le t. Futur Ce forme de l'Infinitif, enad- 
jouftant un è marqué d'unaceent grave , aprés 
r , amar , amare , j'aimeray ; temer , umtrì ; 
her , tetri ; fentir , feruirì ; Juèir , [abiti. 

Le i. fe forme encore de l'Infinitif en ad- 
joùtant un e iimpte aprés r pour la premiere 
conjugaifun : & un ié pour !es deus autres ; 
amar , amare > j'aimeray ; temer , temiitt 3 lttr t 
Uyért ifubir , fabière. 

Le 1. Imparfait fs forme auffi de l'Infinitif ; 
ehangeaut r-en-va pour la premiere con jug. 
amar , amava , i'aimois ; ce qui revient au La- 
tin, amnbam ; & ir 011 irm iapaya pour Ies 
deux autres conj ugaifons ; temer , unii» ; Iter, 
•tj» i ftntir , /enti a ; fubir , (ubi». 

Le i. Imparfait fe forme du i. Futur, chan» 
geant e en ìa : amare , j'aimrriy ; amarta , j'ai- 
mcrois ytemeria » fintiria <, feubttia ,&c. A i n lì 
ce Futur 8ccèt Imparfait fuiveut toùjours mè- 
me analogie , tant ea Frangais , qa'en Italien & 
ea Efpagnof. 

Le 3. Imparfait feprsnd du ». Futur , clian- 
gcant e en a ; cornine amdre , amara ; temière, 
ttmiéra ; fu èie' re , [ubi èra , ile. où L'otite ti t ne 
toùjours te mefmeaccent. 

Le 4, Imparfait fe forme du mefine Futur, 
changeant re en ejjt j eomme amdre, atrJ$a s 
j'aiujalTe , temìérs , nmiéjfe , fubiéte 



j-q Nou7. Me tuo db Esfasnolb, 

IH. Remarques far les autres per fonnes , poti? 
Mppreadrtf wilcm int à conjuguer. 

Cette formati on des remps nous apprend à 
trouver les prcmieres perfonnes , & les autres ie 
troutrent enfuite facikment > furtout fi l'ona 
quelque connoiffance du Latin. Car elles lè 
conjuguent toutes ou par 

asj a : Plur, airi os ,ays (owades) an. 
Flit. ì. emos > ep 

es , e : Flur, emos , eys ( 9» edes ) em 

Ainfi l'on voit que le f Latin eft retranché de 
h 3 . li ng. & plur. ama , tamm : Ec meline de 
la z't pluf, en laquelle il fe perd tout-à-fait, ou 
fechange e ti d. 

Il fe perd aux deuxprefens, 8tau premier 
futur ; & l'i Latin deviente , amtttk , amttys. 11 
fe cfaange en d , dans les autres temps j on 1*/ 
Latin devicnt e ; amabath , amm/tdts. Ce 
qui feul pourroit prefque fuffire avec unpeu 
d'ufiige. 

IV. Po ur iijlingtier certains tèmpi fa trns 
des Autres. 

Mais parce qu'il y a divcrs temps qui font 
prefque femblables en eertaines perfonnes , & 
iju^il efì aifé de confondre, il faut remarquer 
que , 

Les deux Futurs font en re ; mais le premier 
a l'accent fur ia fin, &fecQnjuguepari&-, « } 
amare , amxràs , amara ; camme en Francois 
ì'aimeray , tu aimeras , il ai mera. Sa 1. plur. 

reprend 



l.Part. Formation dis Temps. fi 
reprend e, pour retitrer dans l'analogie generale 
àtous les temps, qui eft delaformer de la r. 
fing. en adjouftant»w , amare, amarémoi : Se 
la 3. plur, eft en m, parce quelle fe fave par 
tour de la 3. fing. en adjouftant » ; amara , 

Le 2. Furar a l'aecent fui* la penultiéme , & 
fe conjugue par es, gardant cèt e àtoutes les 
perfonnes ; amare , amdres , amare. 

Le 3. Imparfait eft cnw,& fe conjugue par 
m > de mefme que le i . Futur , dont il ne differe 
à la z. & 3. fing. & à> 3. plur. que par l'aecent 
qu'ìl a toùjours fur la penultiéme; s»r«, ama- 
rai , &c. ce qu'il faut bien remarquer. Mais il 
garde l'a à la premiere & 1. plur. enquoy il 
differe encore du Futur. 

Le Parfàit qui a toùjours une analogie parti- 
culiere prefque en toutes les langues , fait icy fa. 
1. perfonne fing. en fte , & la i . plur. eajlti ; 
ama/le , «majtes; de mefme qu'en Latin elle eft 
en fii & en fiis , amajìi , amaftii. La 3 . fing. eft 
toùjours en roarqué d'un grave cornine en 
Italien , amò , il aima : & la ; plur. eft en ron , 
venant du Latin rurtt , amarori , à'amartmt , iis 
ai mere nt. 

Aprés ces petites obfervations il n'y a vien de 
plus aife, que d'apprendie à conjuguer furia 
Table fuivante. 



F % Ohfer- 



Qbfttvatiem fur ttrtftrttif, 
_ L'Jmperatif Jc premi du i.&a prclcnf; & 
airtfi acpeut falre au cuuc peint. Si*, perf, tìng, 
crt la 3. (fu 1. prefrnt, iljjjj*, teme , fube. Et 
fa 1. plur. fc fan de esile du fijJg» cn adpoiafbinr. 
4?' amai, ttmtd: iìnon qu'en la ; conjug elle 
prend un i.ffibiJ, &c. Ce qui sieflt di J "analo- 
gie du Latin, changeanc ( etti, cn pedanti'* 
final , votati, At&d/i. fuétti, [ubisi, Scc. 

Tootesks autrrj peribnnes fe prenncntda 1. 
prefenf, & fpot plùtoft fubjon^i re * ou optati* 
ves, qu'impcrativcE. Et par confequeni naus 
pouvonsrcduirsl'Iinperatifc!] cetre forre, 

S I N G U L I E R. ruiUSB. 

CArci-a ad 

Itlf er/tif <Tcm-e ed 

£Sub-e ■ id 

^iir/ie > &c, Aivttz, Bai. 



Chaf Itk b VII. 
Obfervations pour conjaguer diverbi Cut» 
de verbes qui «ni ^utlqnc ehofe 
de pardculief, 

Ì- 2>tftfix qui fiat Hnt tran^tftUs d*r~u 

QUjifcD unmbeaurwoaunHnntìiu- 
tif, eu forte <jae l'unc deces rovelle* le 
troupe devunt la confo itn? figurative , £4 l'autre 
aprés , il faut pood'ordlaairc cue ]V y foix con- 

fervo 



Pxri- Verisés IriRrc:::.!ir.s. j-J 

* le raràc 
ttcs temps 

; la regie 
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pìdiend<5> 
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i- 
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T A E LE DE S COH 

iSf iHiTifd Girono 
Ara* iTAÌmir indo, »ìm* 
Tcm- ir etaìvdrt iérnlo, crffìp 
Sub- ir raffittir .tendo, monti 
Sirifiu tit bs. 

Te, l», ti: 

O SIS fl> 

-..» o ea e : 

o es e; 
l'aymt s &r. 

e es e: 

_» a: 
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i 'rifarne j'imntj 
j. Ani- j va ?aa va; 
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^ A niàbani , fmmm , 
ut A in- 4 . . 
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4 Sub- j J 
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b Tem- ìf j-rn 
"|j Sub- ié 

+ Am- à -, 
S T< -m-ic Vffe fles 
>-& Sub- jé -3 
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5 An> " ,„ è afte 
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i P s ■ Fa r t re 1 r e 4. 

tur ido > menti. 
P i, y itiiit.' 
ito* , iw, e//.?*, 
amos ijft ari 
cmos eys cu 
imo» is en 



emos eys en 



lémos téys ria 

vemos recìcs rat 
rdes 

' arme. 
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C 

L'Ini per. 

cft la j, dx 
fi a. plur. 
!-:•', nmud, 
premi un i. 
giedu Liti 

r:~f,l , .'.t/ì.'>. 

Toui«I< 
preferii', Se 
ves f <ju'irr 
peuvons rei 

Si f; 

1m PEfl 



C 

Obfervatioi 
de t 

7; D*^« 




trouve deva 
sj>r« , il fai 



I, 2/trt, Vèbbes Iereguliiks. ' 
ferve {cai , & fepare de tuute vCtyellB ■ en toi» 
fft tempi Si en toutes f;s pafonnes. F-t le mime 
s'obferse pom lùacei Jes perfori nesdes wtrtps 
qaiauroitiiT cèt#, Scelti, dans Seur premiere 
perfonne, Surquoy l'on peut fiire fa regie 
iui vinte. 

Toutes-les fois que l'È n,*eft pas apre'j la fìgu- 
ratine , cui qu"il y efl asec un* ou av« un cl ; il 
faut qu'il y *it tsu I ftut devant cetre me fine 
figurative : mais !ors cii'i] y a un I feul apics , il 
ratit qu'il y ait un e davanti 

s x à «r > 1 ii e 

Pedir : pris de finire , dtffttmdir? pidiCEiJu* 
pedino. Pjffc»* «.Fido, ì. pids. Ir»p*rf.i.-pc. 
dia . i.pfdirìa . 3, pidiera , 4 pidiefó. Pd^ Pe- 
di , iite pidió : pedimps .iftespidisroo. Fut. 1. 
pedìrè , 1. pidiere. f»/* r . Fide , pi. pedid- 
Seguir tic ftqtwr ,fxivre, iìguiendo, feguido, 
j Fr»/ r. Sigo , a. figa, imfarf 1. ftguia , a. fe- 
' gairia, j figuiera , 4, figuitflTe. ftfr/t fegui, 
iflc/iguiójfcguìincJ!, ìtcesfiguirron. Atf, 
guiré, 1. fìguierc. Ijj^r. fig uc ./M'ir, fcgui'd! 

Servir 1 pris de ferviti ,/trvir , fimendo, 
ferrido. Pref. i. Sirvo, cs , e^ fàviiaós , cjs, . 
firven. a. iìrra. Im^atf, r.fema, 1 fcrviria» 
3 . Arciera > 4, Grweffe. par/, fervi , iite firvìù : 
fervirnos , ftes.iin-irrun. Fut. i.Cetwé, z. fir- 
viere. Imjter, t.fcve , 1. 1'.. . 



Jf. De 



Nouv, Mei-houe EsfagnoH, 
I !■ 1># ffxx f» ir pur. 

hti vurbts en ff pur, qui ctìtperdu ienr con- 
forme figurative , fui veni li mefme analogìe, 

Reir (pemr «jff, tait par metathefe derà&rf, 
rìrt ) reyendo. 

i>!«/ j. Rio , e , reymos , reys , rieri, À 
ria ,as,&c, 

laparf. 1 . riera. 4. tìeffe. Far.. ì- riera. 

/ / f, D* ffjBi: er 
Ceux cri tr precede d»u ne vcyclle, icterpe» 
ferir jr , ouy-g , cu più ferir; tempg icomrnc, 
Lccr f pri; de hgirt ) Un , Iey 4 ndo. 
la##rf. 1 . kya. j, Ityera , Far. 1. le vere. 
Cacr (prisdcMrifK} 

frt/ 1, Caygo, cae*. c&e> emos, ys, en. 
* cayga, gas ,ga j gamos , # c . 
R:ilt (der«rffr*) rayendo. 
J^i.Raygo, i.jrayga.&c. 
Roer {de rrótr* J «jigw. 
&ef. i.Roygo. 1. royga , &e.. 

à ia ptnuUiimt, 
Plqfìcurs verbes qui onc j ] a penderne de 
J Inf. le efengeat en *, eo y ) ìg nmm f , 
daos le* trois perfonnes f 1[)g , & ]a troifeme 
plur. tlcs deux pref. cornine, 

Acordar , de mtntari , fi rlfiwvmtr, 
Acuerdo ^i.s; «OTdanw*, ayi , ac uerd aD . 
Acurrde , es , acordemos , eyi , acuérden. . 

Con- 



CocfoJar , de emfoUti » Ctttfeier. 
Confuelojis ,a; eoo rdamK» ay^cDofuelan. 
Confale , « > e jConfblemos . -eys , -elen. 

Dùkr , eie , dVOfr »»iSi f . *W»/r rrgrrt'. 
Dacia , es , c rduktmss , eys , duelen. 
Dueh, as , a .dofeiws ,ays t duelan. 
D« qui inftrsnt i divani c 
d /d ptìitthiéttìt. 
Traile ars verbes ayatit uri< avant confonne à 
la penultiéme de l'InficMfj inferentun *ftui 
trors perfonnes fing. & à la ^ , plur, cortimc , 
Merendar jgff»JÌ*r i/«r*tf fi""'""'" 
MerkndD, as-j ajmerendamosjay 5,m«ìeiid3.a" 
Negar , de negate, ma. 
Ni ego , as ,a , negamùs »ais , niegao, 
intender , eitttndrt- 
Entictìdo j es , e > &c. 
Hcndcr ,fadr*, 
Hiendo , ei , e 

Perder , de psrdtrt , pttdrt. 
Pierdo , « , e , perdami , ay s » picrdilÙ 

Sentir, de [(Min, {eztir. 
Si.r.-:: ,£.;, e ■ fentimoi , ìs , fientcn. 
Sienta i as > a« 

Herir .deferire , fisfptr, fiirienJo, herìdo* 
HicrQ ; ss jheriniO'! , if , hitren, 

AVERTISSEMENT 

Sur l* ftrmstisn J« !'f>l>ptriiif fl'cr l'frif) rfj 
dttlX dcflìlcTt; QbfiTti&littiS* 

Nons avons dit cy-deflciE , que l'ImjieiMjf foi- 
MOLt la (écijtideperlbnne |»luc. d* la*> i]ng eu ad- 
JouHmic i, *m«y Mai* il i'aui lemicquci 



f6 No vp. Methode Espagmole, 

iqut lei vccbcs compiti dms !es deus Obie<vitioni 
T*K«d*ntes, ayaur receu *d & m jh fingulier! 
parer qu'il [r. prrnd. toùjours fui le pref Indicali f 
il* icmeiimr. «poni «*, St e poui fr au plurie 
parie o,u'it fuit.tOÙjOursl"ai)a!oji*deI'Jj)j(i[ii[if i 
cene z. perforine. AinJì de Éo(f*i- fe riiouir, ]"oi 
fair tot§« , rrioìKs t<sj t comme on dii i {'indica. 
tif,hatlgi>itìt,a M* u au plurier (te rèi Ira pciati. 
ondit fw;^,.réjoiiin'ez-!fotiS ; Scdr meline fix. 
tcrnttt , mtendie , l'ori fjLi taskuàt , & eattwW, 
<fUCIidC£. £r aiiiJi de; a&riC*. 

KJ, j>t/ Vir^M cer iter. 

Lesvcrbes dant l'Infìtiìtif elten e.-r oufctr 
font leur :. preferir , changeant csì ttrminar 
£om enfio ùu s« ; comme > < 

Conùccr, /ut icer tic evgve.ìctTif , cmntìfèrt, 
Coaufc&t HiEcct, cono&ctì , fcr. 
Emnugi-efcer , *u ter » emmaigrir. 
Emmagrelco , tu xeo , ecs , ce. 

Et de rndìne ennrgreicer, neirefr, enrmnJef- 
ccr, apawtiT, tfearnefeer, rtiUtt/t mexfu.r.dic. 

_ Aiti fi tous le? vrrb'ejcnfir, i'tcriTcrit 1 J'infj 
nùif & aux autres cemps , un par c feul , ou par 
fe.Où Ics trouve nisrfme fiors t'kiSriitif avtc un 
4 fruì , au Jìeu tfu e feul , excepcé qur !j i. perf* 
tkti, prrf.& «outlei.pref.&'écri?cDt toùjguri 

f3I fi, pu Z.C ; mrnrna, 

Mereicer , oh cer (pris de purefeo latin} 

Mereico, ites, fee } fremo* , foys, feen. 
dif , Merefco , ces , ce ; ecmos „ ceys , ce a, 
cu , iMcrfzcOj ze Sj zc s zemos, zrys, zen. 
Mcrcita, feas, foi fcamos, fé s?il fcan, 
** , Mcrcxca , zen , ati i acacaos , xcays , zeasr. 

FU, XJ:ì 



l.Part. ViRBlS fttBEGULIERS. 

VII. Dtsvcrbti tn zcrawzir- 

Ceuxqui cnt rinfittiti? cnai 1 ousyr, font 
leur I, prcf. en crbingeanc fr ou ir cn jff, prenant 
£ , àia i.perr.icutcmcnuEi font Se z-prcfcnt 
enjja , qui recisi)? lig dans tautes fes pcribnna, 

Intrgduzir d'iatraduetn , mtreduire^ 
Introduago, zes , zcj ximos, zii, zen. 
Ic:roduzga, gas, gaj gamos, gays , gan. 

Lcpreterit fuitTaialogic Latine , iBtroduxt, 

Le rtfte eft regulier. 

Et de meline Prtiduzir Ìtpr«dueitt,pr6dutTt ; 
rroduzgoSc produzga. J 5 "/, produXe, &c. 
Azir , J^ff/ff . fremire , Azgo , xes , ze , 6tc; 
Lnzìf i fl*W3 & iemblihtcs, 

P/J/. Dfj u*fi(i t» m m'ir, prttsdix. 
d'une dei liquida \,tu 0. 

Ce ux qui ont une de «s liquides , ou », {le- 
vanti]' ou ir, premiane auifi uag, auxdeuji pre- 
Ir™ , Se ili vculcitt quelq«etbii un d au futur j 
cornute, 

Valer (<ìé vstUn) iMiWr , nidtt , garu'er , 
profiter s fanver. 

Valgo i'ilga : [ut, valdré , ctmxtt Fran- 
ca , v&udnj. 

Salir (dc/j.fff) faillir , fèrri?. 
Salgo {$*ià!g.i . faldré , as,/« fauttryf. 

Poner [ de fonsrs ) mettre* 
Pongo ò> ponga : fut. pontiré i SfC. 

Venir idevtairt ) venir- 

G V cn gu 



jS Nouv, Methope Espjcxole, 

Venga é? venga ijìit. Veaóré , Jt viesdrAy, Sct- 
Voyez cj apres la ìiftc &es ir rcguiiere* 

/ JC. P« Vcrèes ti* ver. 

Lcs verbis en vtt, fontleurs psrtieipcs en 
v'ttndv i ou £#/jf»; comene , 

Abfoleer ( de abfolvtn) abfwdrt , abfbl- 
viendo, absuclco. 

liefuiver ( de refetvtri ) rtfwdrt , refolfien- 
do i Tcsiidto, 

Bolver ( de wftfere ) bu! vienilo , blidto , «- 
tiurner, Tmdtt* 



Chapitrs Vili, 
Lijit dei virhet Irregalitrs. 

APm'i Ics petite* Oblcn?ations.que je 
vi«s de dgnner, les Irregulierstiepc» ■ 
vcntplus fairc aucunc peine- Carils fereglent 
prcfque toùjours furune , ou fur plufieurs de 
cesremarques , oufont ^ueique changemene 
fèlon l'analogie des lettrcs , que nous avems C3È- 
piiquós au chip. 5. oubicn Hs ont cuulcjuc rr.p- 
port aux verbes Latìns,ou i. ceux de noftre 
lingue j coni me on pcut voir da«j crete lifle, 

ABR.IR. { pour jtscrir , M»ir , i&forbienjo , ,ib- 

d'apcriiej «umT^fìndn; Torbido, è" abiorto. 

,lbricudo & sbierto,pris ANDAR , andando, 

d'*ptrio , C" infeiasit i. ,11)0; ufoj c*ftt&d'*a- 

ABSORBEK.(de ttf„. ,m, aw,^ , WJrl >. 

ie.-f frttfmh r , tagtiStr , Ce iitrii eg jtptiitr tux 



J. P*rf. Verdi 
dtnx frtfins ; an i. ir ut 
? , itapa-rf Alt , a:: |< far , 
II prend le Tijtt it fi ! itmfs 
ifrAtlduvil , :,!■■.;,': c. fcf 
ftrt/wt il fi f tfljwjKt m'*jC. 

Prtftm l. A culo, as,£ce. 
a» ande, ss, Set. 

Furar- 1. Andaiii',i,An» 
duviccc, cì, Sfc 

Imparf- I. Andavi , as, 
2. Andata, ss, Ècc 
i.lKf,trf. Anduviera,as, 
*, Anduviefle,es, e,i<c. 

Pitf Andare (ytxt an- 
davi; vide. vo , vimos, 

CABERfJe "pri-f) ca- 
bieniio, c_'.:id(; , pretóre, 
ttmjittidtt- contcnir, tfitt 
fmfsNtt, tturier, j*)7jv*r 

Il f tendane: s .'j i et/" 
in 1. pt/; iiajji fpBrJr 
1. dr # caufi itt tfU ity 
thattgt te e en CjU,ftur gat- 
(ter fo*jj*t/ U nttfmz prv. 
tìtttnitttion l 

Quepc, cabes , «be ; 
c m . eys, en, 

Quepa, rruepas , a -, a- 
mos] ayj, an. 

fref, CttEnr J cnpÌLl.c,i!(:c, 
ponr cape. 

fui, cnbeè , as, a, &C 

COZER. C de tstjuttt J 
fjerne, ù&xìiiiv. 

Il/uit l'atiaiogt dtl'ei- 
frTvaliix femttt.Jyl- 
tuie , ó* J'e la 7 . jmut 
dttttìttt, fai fast. 
Cuizgofou mème ci::- 
io, perdane ctieWje; 



S IanBGLiLiEns. j-rj 
cazemcis, ,eys, eiiezen. 

Cuc-zjja.cucigjs.a^oz- 
gamos, -gajs, ene-z^ati. 

DAR. ( de dare ) datido, 
dado, dnnet. 
Dovjf'pom deji, jc don- 
ne jdu, da, &c. 
i. Fia. dierc. 
3. Jfo^uf/ Diera, as, &cV 
Jf dedecam «ì jfani ; a 
ttdwiilcnmtt j cir pTrtitrjB 
W!» E , filntz l*xrt&i.*.*ie rffi 
/'uij'trT/jiriji» j . dedeisai, 
deism, dieram , dieia. 

Fttfjtit, Di, difte,diò j 
óimoSi &t, dn Latin, de- 
di , t» oJì,itit it ridoniti- 
rtttnt. 

DESPERTAK.tVìffjr, 
defpertando, 

Eefpieno, as, a -, itf- 
pertamos , ay^ ,de!pier- 
tan. 

DESTEB.RAR>4«sir.' 

DeftierlO , ierras , a j 
defienamof, ays, in. 

UeftieiK, ■iéncs, -e ; 
derteiremo;, eys, cn. 

Cìj dtux demieti viriti 
fkivtnt l'Analogie dt l'ai- 
fijvtLtiort 5, 

DEZIR (de dietre, f*t 
U merdil.tfi it t'ì & de 
l 'e, te cbxHgtìntnt dst c 
cu T.) dire, f&rltT- 

Eartiajó, d:c::o,«ft 
Kfl,diftus r vcycz diap.j. 

/ai'i l'tkJitVAlitlt 7* 

In tsttazhefi de l'e & de 
l'i f ainfi. 



Digo,dizes,e;dezi- 

■DOfeì* en. 

Di£a , l* , a, &c 

Lapìrf- i. Dczia , as 
f /insrj rf^itAf Multili de 
tltiir 1 i. JJili,! ,fitm&M 
tasfnst attnlogic qui le 
ftOBUU [ ff rfjruà, ) , Di- 

ti '.j .DLielìf j.urw <ìk la- 
tta diale rim & dixifóm. 

Pavf. Di^disittc ; du 
latin , «&» 

Dire, irte- 
le y C5 ^fmvAtit l* andine 
dtt i&yarfxùs, 

Ixtftrir Di , diga; iì* 
ganior, de»:d, digan.- 

DOK-Mlft,.(de d&mirc,} 
durmtcn.'ia , ijoinsida. 

iiet77?L7y . 

Il fuìt ['titdltgii dtl'd- 
fir\t&li$jt cli&rtge&ttf o 
tu tie j m.fii ji ri «nctji 

astili le chiujgzirt Jitslewcitr 
t>n tisfi. 

Ducrjno.es, e ; doimi- 
ii:05. iiur, duenricn- 

Daerma , as , e ; duc- 
HiRiHys, ays, decimili, 
. r:ir. ì, Dormiti, as, a, 
;» lìu (miete, es, e, 

irsr.pvf, \ Dormia- i. 
Dormirla. ; Dnrmicra, 

/•jr/: Dormi, iftt, dar- 
ir-io ; d 14 (ini m Os, dm- oh 
dùriiUitfSj dnrmieion. 

Imferat. Dijerme, dur- 
numDS, dormid 

ESCRIVIK. (de retièt- 
tt) tirile t eJfHTicftdo , 



efcrtto, it fciipto itti* ■ 

TiSTAR/ffi-* («"filare) 
ciìando. ; eiladu- 

Ptrf. ì, Ffloy {petit e-^loj 
YOj jjt flèti 
i li LtO, cs.e, Eftéitvos. 

Puf. i.Eilsce, ias. z. 
Eftnvitn', cs 

txif.vf. r . fcftav a. i Efla- 
»ia. ì.EfliìVicri, + Edio- 
vieffe. 

Prctir. T'fluvr, ift«. 

fAjfl^f ,(>(,- fofl il V, eh. J. 
/dir*, haziendo, licciio. 

m /iw i'Afzr-j. & fi 
Wt/ttirui .tinti. 

mtK, zeys, zen. 

Haga ,^g*s , a ; amot» 
ays, So. . 

£its. i. Hsrc, as. z. Hi- 

'■irn^itrf.i Haziaji.Karij. 

a.HizierM.Htzicnc. 
■ Pxrf, Hiz£,!iiziftc,hi- 
[n7ÌmoS.ifte*,liizit- 
ron.tJà i'uii f wr fu vtii^~ 
tlftd ile i'eitfirv&itan \ * 

infinti Haz, , agamos, | 
hazeJ. 

IHPRJMT[l,impiia]ié- ! 
do t £3np[imLdocr uiipjcf: • 

Jb((aivant l'atmìogie fa- 
tìnc pour ce demicrp-ìi- 
tidpc ')i?iiprtnizr J ?inYaM¥i 

De tuifìat , comprimi r ( I 
( nmpriatzt^ Cpf imil, Pf ?ri- 
tfttr - reprimir, jtytimcr ; 

•MORTA, 



1. Pati. VETin; 

MORIR , miàrir, umi- 
riemioj maeno. Le nife 
citata! dewnir , cj-dtjjei. 

NEGA a. ( de negare} 
s:>f, Ttfufzr, Il fuit l'ob- 
ferv- r- 

ays , nLe£an, 
.N'iegnr^cs, c ; nejHe- 

U'I 11 afrés 5 , jik ì , 

OLEE^d* tltrt-j/tnt-.r. 

Jj'/jij'ì l'tijtrv, 6, muti il 
pteo-i entirz ZJ4 h 41; c s j« - 

qtt i'a ut fiit prii pour 
ttnfinut , & U iiftinrxir 
dt VClO, VSlVc. 

OYS. (àfl ri.tJi'r?, cn o- 
ftam a' ) cri'rr , oytmlo , 
Qydo- 

Il fiutimi annitrii fem- 
iini/it a ««v fff i'(ty5rvn- 
Un ?.f un/ini an p, 

Oygo f oy«s, oyc; oy- 
nios, oySj oyen. 

ayj, an. 
Tot! le icftì t& rtgitlitr. 

v«nOLt de yitcn , au tien 
dequay l'on dir p ujjt *pa- 
di4r.de, podi do, paauiJi'r. 

A j'e p±rfAÌS ta e j fflOTror 
ttuti tit U 1. cpniHg & ftit 

FuedùjC^e; podemosj 



5 IrrEculìers. 6i 
Pueda,, as 1 i j poda- 

raos , ay» , ali, 

Pr«- Pude, ifte, o;c- 
>'»( J' C'irò, Hi, A, tic. 
PO»Efi.(d* ) po- 

uiendo , puf Ilo j (ftià ils 

patto, ^ Dtfr p&fito) mr,-rnr, 

ptafrr 

PtnsUgit di Vii- 
fb-j. f.Msk tifili fyatt- 
q,ntfih «» d un {jàitrytinfi'. 

Pongo , ponesse ; c. 
ttios, eys, pon«n. 

Fo:ma, sas.s, oic 

J-.v'i.Po^firc. 

Super- Peiii.poagnmOf, 
pontd. 

J ER pre nd<r- 

rcj pàtaìrt} preEidielido, 
pfcndtdo, iìt ffeio, piis 
or prt»fìt!n en perdili! 

QVERER ^/«jtsiert > 
ijuericadb , gueiido , Sx. 
guitto, wUtr.irjirtr, 41- 

mtr, rmierftar 

TAnl L ; *' : i_,V. 

QuierO) «s, e ; queie- 
mos, ttysyquiércn 
Quitti , ai p a j qiiCrn- 

pir /y'tttpe f o«r q a ; i f 
j q'uilKM. 4, ^IjifttlTe, 
p/» n'w {w<rj'.it , quxllerrun 

QuiJjcr* . es , fiiituBt 
fi-ili. 
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6± Novv, Metho 
Puff. <5uÌLe,ifte Jfo^&c. 
iwetr.Qttier (jieur cjaie- 

jc ) (pieramo!, quercd. 
SASER. (it jaftn )la- 

ticndo, fabido, /f ji»ì> , 

U FnfSe t ù,bes, f*M j 

2- fr*/7 Srpa , as, a j .;. ■ 
mai, flcc 

Par/. Supr, ifte, e, Ecc. 
.far. i. Sabre, as, a-i/spur 
libere. 

IM.PEK., Sabr,(epiiriOs 
fabed. 

SALIR f de /a/i» ; fa- 
li rude, ialida, finir* 
li fitit l'&Tisisgie rie i'ti- 

^ Sajgojates, e j mìmos, 

is cu. 
Salga, gas, ga, &c, 
F«r. Saidré, dras, flcc 
SENTIR, V. Pobfer- 

raiion j . pag. I J . 
SEGVIR , V. datti [es 

exemples de la Elegie 

genette <y-deflùs,p j^. 
SOLTÀR fptur Mutar 

prii de , ni , «rum J 

ioltandD , fucilo , rieVier, 

TENER (de !rirfr<)te- 
Tìiettdo, ? isir s asoir , 

//yW iVn.t(off'{ rie f'ai- 
JSj tulUrn S, prinant g : 
È* rf( f . infijint i ; £MT|7, 

Tengo , tienrs , e j te- 
tiem os, eys ,titnen. 

Tenga, gas, tic. 

li prilli ivi ij, a* i. yjga, 



UE ESPAGKOLE f 
& ih s, irtfutfASt tettimi 

Tendré, ft titndfsy , mi 
mefite Temè fati par nc- 
tÉfVìfl ir tftditi d, 

!i»puf. i- Tendila, fi 
titn&rtto : ìi anni [ernia. 

F«f, i. tuvieie,esjfl:'iB 

vitUntiit iti dtaX ;u: r -.:'- 
/•iff^ uiviera , ai , ir tu- 
vielle, es, &c 

Frsfi inveirle Imptrat. 
Ten. P/nr. Tened. 

TRAHER & traer (ir 
tialicje) tfsycndo, iny- 
do ; firiT, pwrffj »r«(f, 

/( /ju( ili i'si- 

^frv, ; > p*r(t qttr l'h Jj'cjf 
p« f (Jr/ìtfJtrfjdr <ja< /ÒB-iirnf 
me/nre un urj'j mef ; 

Traygo , rtaes f e r e. 
mos , eys, en , 

Tray£ ljSJSj ga j ttay- 
gamOS, Sci, 

Fut. Ttaéré, lis.n. 

fxtfArf. i.Traj'a i .Tiae- 
li*, ì . Tra- truiei j. 4. 
era- m truXeHe,pws ri» in- 
(ìb, Ttaieram ir trasifie. 

Pirfs.it , Tia-(« tiuxr, 
tftc T (, StC.il'j! turi.Tj itali - 

Vile t ( de «Wrre ) va- 
^icndo , valido ; v*ltir t 

ftrvir, ;'-!-■: i';'.'. 

firvaiioti i. 

Valgo s va!es, e> vale- 
nsos, cy*, cn. 

Valga , gas , ga ; ga- 
mos , Scc, 



1. Part. Vekbes Irhegulters. 6% 
Flit. Valdr*,fe ^«ifriij F»M- Veri-, aS ; f< itr- 



prei!ant:J 

VENIR ;Je-jfw;'f} vi 
niendo, ve nido, «air, 

IL (ìùt Ptifinmti** i 



' /mjwr/!-V*yatJ! via *. 
Velia, s Vici a, 4. Vi<fle, 
jj-u videiaifi ir vìdif- 



prn'fit g. & de fila infln fem, « ufimi d. 



\.brcf.fiLun l 'at/ìtìitttinit f 

Vengo, vi«n«S,c ; tc- 
nirtloSf-is, vicncn. 

Venga, ns, a; veuja- 
ntos, ays. in. 

5«f- VCnJri, aS- 
tmfisitf. (.venia 1. ven- 
dila j.viuiera «.vinieile 

tmj>t*..V en f poti r site») 
Yengatruw, vrtmt. 

VEEL.sw VEEKfyow ve- 
dci rft vicicte ) vejendo, 
ti; v iend o-,. viftO'j voir. 

Ve0,vces> vee , ennos, 
cys, en. 

"vea, as, i ;arcos, &c. 



mo5,iftes, ieron : J 
fia, vidi, óit i'et vntfiH- 
■utm mt jjatopc àu 4 

Yfl. (dcj« lyenio.ydo; 
tlttt tu- antique lita 

Ccvfrie fffti fi' itxtpi 
tu ptTtiz dtfiy-iHfpac. & 
tu ptu-tie À»0^iwt»O. 

Voy (poni *»jF»,je ^as) 
Ta?, va i P-'wr. vamos, tì* 
vl)ios, vaTi,!?" ys, »an. 

Vaya , yas , aj Tamos , 
vays, ìayaii. 
Fm. t. Tté. ris , ('«rij» 
JnpxTf.L VuJ,as,a' 
Tris. 



Chapit&e IX. 

I. l> E S ADVERBES. 

LE s adverbes font ou primìtifs, eumene, 
non: ou dirivatifs. 
L« deriviti fs fc precinetic ordìnairÉment des 
noms adj e£tì fs : com me, * /«Fo , clu'r ; ttertmtn* 
r», dairement. Enquoy ngusfuivunsUmcfmc 
analogie. 
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Mais il i'cn fornir auffi des verbes ; cornmej 
(tfòxar , lìcKer ; <*Jhx/ui*mtr>te , lAchement j 
Oe/mn/tr , ddalTer ; difcanfaiiamtKU, à fon life, 
cn kdékflànt,, 

Les ad ;c£tifs lèpre ntìent auffi quelquefois 
ndyerbiilem.cn: j parca qu'ils font tircz des ab- 
isti fi Latins, qui oat la mefme force que les ad- 
vtrbes jcomme,/»ff«) pcu $ tnutbt » bcaucoup i 
e/aw , dairement ; ^/ra , hautcmcrjt j baxo, baf- 
ffmeuc ; dtrteke , droitement > { rinwf o t p'utDir, 
avant toutes chofes. 

Lis ad?crb« roarqoene 

Oc le l i b o ; comme , 

Do , & donde. Cipride , adonde i 

Dedondc, prodolidcfd'Vìf.fflreiL 

Dedo , doquier , d'eìitpar teiit. 

A qui ii»Ci icy - t ayì,& ally', i^tè •' a<^* 

L curi compciàz iont , De aquì id'icy. 
Deay^'.dealft.^tó. 

Por aquì re* : por ay^ , por allì , par Lì , 
por acà rffpì 3 por a] là , 4'/*. 

Oo le t b m p s j corame 1 

Oy , ,tnU;:t t i «>•<»• ; manatia t dsinnt9 | allora » 
0» agora fpour h*t ber») À icttt beurs , maintt- 
Tiar.t ; luego , fur lt ehurt/p ; anres , dtvmt ; de- 
ipucs: , aprii ; caton«s,*»;'i?" ; jirtias,yffj»flftf. 

Ood'autreì mc-dificafions £c manier», 
dent tmtrouve aiTez d'cxemplci Hans l'u&ge. 

Mais il faut rrrnarquer qvz Ics Grarnmairicns 
merten! fouvenrau nombre des adrerbes, ce 
qui ne Teli «ullemcut. Et Miranda a fi forc ex- 

cedé 
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cede cri ce point , qu'iì y met mefeie des con- 
Itnicìioiis parraices fk entiercsi Commi , poco 
tktnpeha, il y a peu de temps - 3 tn armila faxAn, 
en ce cemps-Jà. 

II, ~Dis Preptftìmt, 

L« prepofitìortf font ca manofvl[abiy ( A, i > 
fflr, pour ; en , cn, dans j rff , di ;J?» , &ris ; fu,'*» 
avec i/ì, i'ous ; trai, (terriere, aprcs. 

Ou dfflylkbei s/wra, pour, aliti ; WOTM,con- 
tre j deftus j flBrt , dc7ant , ers preiencc i 
fj»£f, auprcs; rt*ffr,cntrc ; «rfjjcnviroc ; aya, 
ters j dsmto, dedans ìfegan , feloo ; uff , pro- 
che, suprés, 

Oq EflfTylEabesi aUtìtdi, d'ai]leurs,cn oytrc; 
tuaijias, Tur le das, fur Ji lette , fur lei épanles ; 
entìm&, eri hìat -, arrila, au deflu.-. 

Mais ics Gramnuiriens y cnmrtrcnt etioore 
beaucQup d'autaì, qui ne font milk ment pre- 
poliiions jcumme, por amor denti, pourl'a- 
rtltMir de EflOY ; a tfctadidm de rni , en càchett* 
demoy, ìmonir.ict j. 

Ili, Dei CeìijmeJisK! . 

Les Ctinjon£btùiis font Copula ti ^res , Se ; 
rjmwfj. aafii, 
Disjondtivei,^ oa. 

Adrcrfatives t y* qite, pnif<iue - s armqHe, cu- 
cire que. 

Colle&ives , pan , donc , or ; «tfl £tff, telle-r 
menrque, 

Csu&les , ptnjut, pira: (^ue. 
Eti'emblabìes, SE- 



SECONDE PARTIE 



DE LA 

GRAM "MAIRE 

ESPAGNOLE, 

Compre tutnt qtttlciuis rettHtrqstts curi tu [et 
far h Syntixe > & far U prir- 
fluìé da dtfaurs. 

E paffcray icjr dina fa Confh'u- 
£Hun, a que cene [angue a de 
common avec la Latine, ou avec 
La noih'c , comniej'ay faicdatuU 
Grammaire luHenne : & jc m "ar- 
re fteray priiK-jpaJcmenr à ce qui regarde Ics 
idiocilnKS £c facon* de pariti' ou diffiditi, uu 
tlegantts , qui luy Ibnt pniprrs. 




CHintm FREMII R. 
Uff JIobsì rj 1 tUsAtlicUi, 

1* Dti Affittii. 

LEs noms fieminins de deus fyllabes qui 
commenccDt par » , ree,oivent l'anicle 
inalculin ti , au liendu feminind, pcurévitcr 
le coocours des vojrellejjpirce i|«c ks Elpaguols 
fiéic fèrvent pa$ d'apufirophe: aioli ilsdifent, 
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ti agua ci ù&tna , l'cau eft borine, Nousavons 
quelque chofc de fenablabie tu nofire langue» 
enufant des pofleffift, lors quc nous difaiWj 
j9MS ófé; ; fon bumtar -, te» burniti! t, 8cc. MaÌ3 
file noni 2 plus de deus fyliibca , il feit U regie 
generale , la nviìga , in amtniskui, la antigu* 

Souvenc ili ibus - enrendent le fubfiantst 
qui duit eflre avec l'articlej btfi ItotdtV.M* 
lup. manti ; jc baile Ics mai 09 à V, M. 

L 'arride plur. U% ticnt fouvent lieu dedatif. 
rÉpondint à noflre leur ; corona e f w a vutjìres 
hermann y ttt dixt ; j'M veu vo$ frercs, & jc 
[cur ay dir. Queiquei'ais meline ils en tifent 
au feminin : Te}* * vueftrm formava* 7 In 
hahh : je rencontray ves fceurs8c'ieleur parlay, 
quoy qu'on dife auflì /<w haùlt. Mais i! faut re- 
msrquer que ces favorii de parler ne font qu e 
pom 1 Ica grands Stigneurs à l'égard de leu» 
Érviceurs : Les autrts diroientj -via fui forma- 
mi j lei dixt i fvf veu vos frercs , & je leur ay 
dit : de mefrae tofè a fin birmana , Sic. 

L'article fé mec eneore en pluiieurs manicres 
qui ne font pai ufitecsen no tire laugue ; mais 
alors il devicnt rclitif j & iious en parlerons c y- 
aprds au ehapitredes Fronoms- 

L'article U » , que nous joignons uvee autrt, 
ne s'y joint pas eri Efpagnol , ainii au Jieu de 
dire, un ttttttt Jettr t uwe aatttfvu y ilidiftntj 
sin rf» , iinvix, Si icmblablcs. 



U. Del 
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.IT. Ha JZtmtaiittéiifi. 

Granii pcrd & derniere fyilab:: , f«s qu'il 
fnit ti[K?confonae ; ptm mugsr, grande ftmcr.c ; 
gran tojis , grand* choiè. 

Cimo et» fait de mefintj à quclque nom 
qu'onlc joigne ; ehn hmgtt > cene herrtiqu** li 
turi Cttthtìicas, Ctnc Cathoiìqaes. Mais iers 
qu'il eft felli , ori dit , ciotta '. comm:: , jjM«flj 
diesiti * combien de piftollcs ? f«jw? , cent. 

Et de mélme buina, mah* una , perdente 
lorsqu'ilsion; immcdiaìeoicnt rlevani ìe>i-i>- 
flanrifs. Car on die , tutn Din , ben Dieu;*si»J 
fcjBiJr*,niéchjnt honimc i anptrra , uy.cfoicn. 
Msiss'ils font apfcs,ou s'il y » qudqtìV chofs 
entre deux , le mot eli tout enlkr j compie , 
"O;oj £«<JW , homtrt mula : £usK* li i! homirt 

fue*m*DiM. Ccluy quiaim; Dkacfi hem- 

Hientfebicn, 

&usntas figoiSe, tous Ccun qui : VÙtfir* ~':r- 
tud tt tilq:t€strniaq:ti\mafl»cati:ìlAf», Vo- 
ftre vertu eli felle , qu'elie emporte cous ceux 
qui eri irncttidenc parler. 

ptiìrto 6t primera , font tous d^ux adjeiiifs 
de tiombr; : rmis s'eri fin. diveffcnitr.t. Or 
prima , fà metivcc Ics grands nombres j -uigt- 
jimr prima ; trigtfimt prima : t<.primtra avec Ics 
fubitarttif"s ; a/ primer lugar , au premier lieti, 

f / I. £>ts CwnpAtaifani. 

Dans la camparaifon, mas ( pris de mugk) dc- 
mande un jwé aprés foy, camme rtoftre f cn 

Fran> 



lì. Fan. Dis Peoudhi. <■';> 
Francois : Et otm atnargt qut la bisi t il eit 
pius amer qua le fiel. Oa bicnlcgmitif , de 
mcftné quc />f» cn Italico. Mai 4n io qui ufi 
rogar , più: qiiii je n'oie demandar. 



.Chapitrk IL 

\T Qf & V»S fun; differcni de nofutms & iis,'- 
1N afw. Carcesdeux derni trsCi difentdans 
l'uiage comrriun,de melme gue nous dirions 
e ri Frin&j is, Kifjw & x>mì.'. Et il ce fojil. dei ferri - 
mes , eilwdii'ùnt nojttraf & wfttrtu. 

Mais s« ne s'ufice preftjiie que pniur un Cini, 
Se Csii-'ure par 1 cs l J rinr cs & Suu verains : quoy 
qu'il demande ncanrnoir.s ScTcrhcaupIuiisr , 
de meline qu'cn Francois ; «mme , Noi por !*. 
gratis di Diat Hip de Cajìi'tU , mon^amos t yer- 
ìwk Nous par Jagrace de DieuRoy de 
CjlliKc ,m*ndùB5 & ordùnaons , 8cc 

Tpj fe di t par Ics perfurines de eoaditian , cri 
parlane i ceu* qui leur iònt tuaucoup iiife- 
rieurs , eriwre qu'i] n'v ait rjtTunc feuie ptìr- 
fonoe, Se fe joint aufti avee un verbe p!ur, corn- 
ine en Frin^o-is. Cercamine nous difonr; -vota 
ava,, ics Eipagnùls diiint thm havejs , quieft 
ncanmoir.'S un lerme ce rsépris parici y sax , a j 
de grande familiaritc -, camme en Frsnpjis, t* 
«f. Etite appullent cela .ttatarsUvss. 

Avec 



fo Nouv< Me tu od E Espugno le, 

Aree le verbeon mct «pourdatif Ecaeculà,» 
tif , ati liei! de vos , comme , yo et eferiviri , )c 
T&uf ccrirà'y . Q>tita oiàtsy. leve*- vousdc-la, 

li. Da f attieniti ptrftnntUet mi, ti, lì, 
«m me , te j fe. 

Aii, r?, ^.fcmettencapréiles propolìtioiB, 
rfe , de moy ; a mi, à aioy ; ^ , par 
moy j parati , pourtoy. 

Mais avec tm , ils prennent la fyllabe jpj 
tanmita , a>n:ign , avec moy , avee tay, 

Jtf# , « ile joigneni itruncdiatetnent sax 
verbes , 5c tietaient lieu cu de dadi" , ou d'accu- 
facif i coni me i dixtmtb >il Jfle dit cela ; amar* 
me , m'aimer ; fervirte , te fervir. Où l'ori voit 
<jue ces datìfs éc accufatifis fc mettent aprés les 
verbes > au cancraire de nourc lingue qui les 
mec devanc, 

Neanmoin! Tors tju'il ya un nomi nati f de- 
vant ils peurant aufli fc natiti* devant le verbe ; 
corame,^ tsharijyt te isruy. Eife v^.il s'en va- 

Af«, Uyfe, Ce mertcnìquelquefòìs cortame 
un datif , par une efoecede. pleonafmcj Cornine, 
O mi Stfinr f y adente es me Mevtm *, O man 
Sauveur, & où me vont-ils vous enaparter ? 
Quitrt te me tubrio de dolor > Qui eft-cc qui 
m'eli peno te couvrirds douieux, 

111. Remar qua part/cuRerti fur fe« 

Mais ce n'elì pas la ménte conilruaion^ 
qmudondjt i parcifcmple; Ne foie (p gite fe 
dize, il ne fcait cequ'ildlc. Enquoy prdquc 

tous 
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tous les Grumrtidricos fe font troropez, Gar 
c'eft à dire propremcnt ; il nef^itce^uefoy 
dir , où fiy eft pour lay , ou iUyùfi la tmhi&TS t 
je la luy envoveray : fi» fikdarKs, vouskiriy 
dunncrcz, où l'ori voìi Je retiproquepourle 
demonftrariF, id fht dahU; de mefine que Te- 
rence a dit ; TìmttntdsfttM fi ; «Ile efiint cuc 
veni* ncl'abqrictoimi:z, 

J# devant la 5. perforine du verbe > fetraduit 
d'ard inaire par e» j curo me , Kofi eftrive etra 
cafa , il ne s'écrit ritn au rre c hofe ; ou plùfofl on 
n/éerir Hen autrechofe j paf ce que noftre ian- 
gue aft&s partieulierenicnt MS exprefitema 
siti v« ; Nff /è /e éjijAj e! fa» , le paio ne fe Ctlit 
paspour luy jou on ne tuy cuit pisdepain , le. 
tena:)t1à liso de dati Cefi à dire , il * In tlw 
grandi tmpntientt iiu mende , qui teUi tkofs tir- 
rivc. On fclon d'autres j il tfl d.tftt fes af- 
fair e: -, il tft rtduit à l'exircmiti, 

Ils meitent aufli/i en un fens qu e nous ex- 
pi ìquons par noltre pariicu'c*» : D*/# mep&ie ; 
je m'eri foucie fate psn : Ni? /« >'* rfai *Wj » il ne 
s'en fuueic pas : Ntftmt da vada , non s ne nous 
eri foucions point : g«# jWe da a ti ? Que s'eri 
fuucie-t'il, 

If. ^a/i-fj remar q aes ftir les patùtuUt 
perfinne&ts & Jitr les relative!. 

Les mgtiofy liaóes, la ,li t !o,las, lei, lai, tnt, 
ti , ft , noi & wt , fe joignenr foufent aux vcr- 
bes, fyr rout su* lrnpcracifs & Infinitifs , Se 
encore aru Partiupes , eri fcrte qu'tllca ne font 
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qu'un icu],inot ; corame , ^remajia , nous l'en- 
tendrcns yveremujia , nous la krqk ; digalt , 
ditH»'uj j hmbleìe , parkz-luyj quitroyr n vtrlt, 
jcveus luy allerrendre viJì:e ; havr/e , £t iiiief 
dandoti , vous dwnnaur , ite. 

Et quclquifois mvime ii Jc fast fynrope. , fuf 
tout au iingulier des Irnpefatti's ; CDramc^jf- 
ita«,jj«#frt f gardez vvus- 

La i. plur. de l'imperar, ayant aprés iby , le, 
1» i la j ^(j , /«, tratUpuic iòurcnt le d 
aprés 4 , pouf rcndre la prononciaiiun plus dou- 
ce; corame, dtùlit, pourrfe*ÌLf:'e,dit4:s.!uy i 
vii Ida , pour -vestila , voy ez-la. 

Et iors <jUv CCS meintìs particuì^f fi [oignent 
à i'Intsnitif, fon rCc cnange ordinairement eo 
^ quieti dtzi'dr, puur a'ttir- fo, jc luy ve US dire j 
%w3« , pour vtsr-U, la vuir : £c fcmblablcs. 

Les PofTclTifs.raisj ihjo, fayo, nutfirt, vatjire, 
& enCQK snifmt, prennent l'art tele, quanti i^s i'e 
di' font abiolurnent & ùns ìubiìaiitir's ì codi me 
cn Francois j /* mie, le iuìcd; Itfnyo, Le iìen. 

i'aj 1 *, ft dit auìTi trcs-ibuvtiit partam à fa 
pfrfonnepour ,vuejirt , pu ce qu'il a rapporti 
vueftrs merted > qu'oti fuus.erirrnd : Ctf>v ése/ìe 
cabatto* A qui tir. Ce cftevaJ j h fnyf, c'efi le 
fien ; c'erti dire, à voftrc grandeur^ uu cu ira 
mot , c'eft le voftre. 

Goya, plur. tuyts, fem.fny*, as , vientde 
c»jf« t d ; Latin , & s'accorde djni Iks tnter- 
Togation» , coni me luy , avec le lubitarsìif qui le 

iuit, 
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foit , cnmttie, Cttyt e* tfit tjptja ? eujumtfi iflsti 
>}■.::: l-irn ? A qui c& ce miroir ? £t l'on l'épond 
par les trois perfonncs ; mia , fup,fnj,i A 

Mais il li tiEt auili fini iiuerrofjation. Oj£(*- 
juji fault Faiìf > fry.if pslsbms j'an - t battìi Ita 
ptrmamct tn In cardai ff perditi*. Ecoutons 
S. PauS, c?anr Ics parolcs fjrir; Celuyqui ne 
ptrJjfte pas dans la charhé , eli perdio 
Ut euya Uam* t'ara y pura , 
Sale ti fatgo qtit apura- Bofcan. 

De li pure & ctaire fiamme , de hijusifc fori 
le feo qui piànSe. 

L« bfpagttuls ufent auffi de i»i , tx , /a , au 
ileu de tM6jmj9 t {ttya .'aree cene difterencc, qtte 
Kit , tu ,;a , & au pluricr >ff?w , fw ,fiu , le met- 
lent toùjcuts tSevant un fubftjtitif,^ non apre*; 
au hcii que rara, ruyo s fnya , il: relitte rc ap?es,Sc 
nun devant ; comme , ww pgdrt , cu fradw »w , 
fflOl pere ; & non pas >/wfc? *»>■> ny rato padre. 

Le ptfrcfilf j*< , pluf, fin > fc prenci fooveot 
peur ooftre mot Francis , tntr , comnit le fatti 
dei Liti css j hi>mbrti,CM fin in ugtrh : viri (x m 
fttii ììtuìitrisras j !ts nomeus avee ieurs feromes. 

Ce prc-nom fernet eocare par une imitatìon 
aiTtz panìculierc de ta phrale Latine i corame, 
mania fu femadtlnKter ; issa trut luntuatt- 
lèerìt ckirsgr sph^m Ai {c'mg de S'autheurn'y 
efioitpu : C'cltainriqueCiceronadstjfMjim 
tummU [iisfìiU i: ir'-' vidimai , Se fcmbiibks ; 
oùlaphrafeeftdi'iublK, tuitm ptQttt , punirli 
ptehii hem'atk (ìmplicii* Voyca Nouv- Meth, 
Lai, Svm.R.egl.<J. 
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, VI. VffDtmowJìrslffs. 

Efttt e$è , itque! , font taus dem£>nftratifs> 
mtKefis fe di e d'une chofc qui cft présdela 
perforine qui park, cdaj <y ^ Se ejft d'una «ui 
eftaupKsdecduy ì qui on park, ctìisy-ià; au 
listi que a%utl fe dir d'urie ou plufieurs perfon- 
ncs éloignces de celle qui park, & de celie A 
qui Te n parie, 

A in iì l 'o n d it : EJla Jeweim qut fi ba%t agni, 
«tte devotion qui fe pratiijue icy tEjfuolfer- 
■Vafion yUt teneri stia m R.ttS.1 , Cttte COultunifi 
que vous luivez à Renne. 

VII, DisRsiatifs & InUttegsttifu 

, krt quclqucfois à interroger, Se 
fignifk; ^a/ fi7 ci ? £i quelquefois il fcrt ì faire 
campvai£>o3e medie que k^uniii de$ Latin? j. 
cornine , 

Q!tal futltel rtfjftaar emtrijlt canta, Garcil- 
iafu de lì Voga* 

De meline que faitd'ardinairelcRofliguol 
a? k fon tr tfte eJtant- 

Qitttquefois il Ère dans la diftriburion da 
niembres de l'Orai iùn, 

g^fl t fe t&rgtt de jht aere. 
Qui! de U candid* fiati- 
L'trn le chargede fio or, &rauired'argene 
luiftnr. QusttlGì rnet fouvent pulir qmtl-, cotti- 
me, Scattai ferì tifarne fa ? commentcetie Sila 
eli-elle raice? §me taitt tffe jano ? de quelle 
grandeur ou facon eli l'aiguiere dooc vous me 
parlcz. 

Et 
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Et de mefme , ^sm tanti , puur quanto f corn- 
ine, qua tanta ay dstiqui a&*i Combieily a t'il 
d'icy là ? 

Quitti & .ja.1: fc mettcntélegammenc eri mè - 
me mot avec quieta-, ;, perforine du j- pref, du 
verbe qutrtr , vcmloir ; aitili , qitalquht& , ou 
tpiìcnqaiirn , qui quecc foit. 11 n'a point da 

L'i* finii de qiinlqmtra Ce perii unetqucfott, 

fot tout de van e fes fubfUntifsj qualquitr jt/t- 

t(4Ào- Tout ibldae. 

L'on dit ìvCTì qitequkttt t qukqnid-, contee 

qui , qyoy que; Quiqttitra qut digw los here- 
quoy que. dilentlesheretiquei. Mais il eft 

lare, & ornile plùtoft dcqi*a!qniern tufi. Qucl- 

que chele que- 
sto* i s'explìque en Francois par , ou pai; 

qut t cenane licu de nominati! , & dts autxes 

cas en tout nembre fic en tout genre. 

Il iert anfli d'Interrogatit* . Se jb prend en 

cene maniere? dif&rentes , commi; le an des 

Frantoli , Se [e the des Icalìeas. 

VI 1 1. Artide ebangé e» I>etntttflfMÌf 
e» JteUtif. 

L'Artide avec le qtté , devient fcuventde^ 
monftratif ; camme , 

£1 que , teùty qui > ou eduy qut. 
LìquetC'Seqiti, OilCtUtqxt. 
Lo que , « qui , ou ee qui. 
11 deviectauffi trts-fouvenc rclatif , & eftJe 
tautes pcrfoqnis - 3 comme , 

H a .Apreì 



■ Aprii fcs proccms perfonneis j rmfétrci Ut 
C/tthtìliccs , nous qui iommei CitliDliqucs j 
vtfervs taf virgola , vous qui cftes vicrgcs j 
vefiirei Ut qstt cjlajs ?» Ut teiw/tftctioi , 0vm 
de visir una vida g,ngeUf*,fìito qttirtys amdetsa* 
tvs » vous qui cftes dans des Munaltcrei , vous 
dcvez mcner une vie angeSique , fi vous ne 
Toulez vo«i condamner vous-mcfmts. 

De melme devanc les verbes de la i. Et i 
perfonne , qù l'on fous-cntcnd le pronum per- 
forine! : Vivatax Vida evintasi , te gjf j /ora* ; 
ejpiritiiaìis , y Ttnaacidoi eli Cbrijlo par ti ba- 
tijtns. Vivons d'une vie fpirimeìle, nous qui 
ibmm«sfpiritue!s, & renez en Jesus Christ 
par le bapceinie.O^rTfjiii^jsB monàamitnm 
de Dies j 5 Cario ù'riM , Ut ytie io futredes tpj 
vtrded : gardez bicn Us commaudcmrns de 
Dieu , ù Catholiqut*., vous qui l'efles serka- 
bJement, 

ih difcnt de (r.efme; GjjuattiB iixtnt ted» !» 
«fwfWi rout ceque vousdircz, je l'approu- 
veray. Matita t ijlon afith-nadot & Ics Zumatiti, 
yù tsm bien Ucflf) , piuiìcurslbntaffc£ìiufin«z 
cnvcrsles BfpagnoIs,& jclefuMaufli. Erfenj- 
blablts , uù i'on vuit que l'article dev:cnt ic- 
latiF.auflì.bien que noftre Isonne. 

L'arride ti par roetatheié fair , qui fernet 
fouvent à k fin des verbes , cù il efl encore re- 
latir" cc-mrne cn Francois, ti&rr.sdU , appella- 
le. Voy ez cy-deflus oombre 4 . pag. 7 1 . & 7 1. 
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Chafitrc III. 
De lufvtint di faiiìtr. 

LEa Efpagrsols pour falucr quelqu'un, ufrnt 
de vuejbst mtic.à : comme qui diroit , 1»- 
firn mirile. Et ce ne fcruit pas one moindre 
laute de dire t/« , parmy cux , quede dire rejr 
panny non*, cornice noui aifcns vù cy-deffus. ! 

Or da os ces fs^ons de parler l'adjei^tf fui- 
\ant 1 coùjours rapport à la perverte à qui 00 
parie , & non pis au mot de mtrctd ; aioli G on 
parie à un homo», ondira : vuijir* nurted 
| vrsfrfo , fuyez le bito verni. Et iil 

E!ur. vuffiiiu mttt4Àtf [t*n hitn vtìiisks : foyez 
:5 bieu Tenui». 

Et ce terme n'efl que pour l« perfori nes o> 
ditiairts. Avec Ics autres plus rdcrécs . i!s ufent 
Azvmftr* $ifitri*> vmjìrA Exceiltveia,-vittflra 
jlìrtza , vutfir* Magtflxd , &c. faifant coti- 1 
jours la ronftra&icai par le rapport à la pcr- 
Hònnc, contre la ccuitume des Francois , qui 
la fontavec le nom melme ; difaut > par exem- 
pie , wfirt Mxjefté tfi fi pKijfaett , vajlrt A£~ 
ttjft rfi fi vtitmtjift, Ecc. 

Ccs termesen Eipagnol fe marauerjtd'ordi- 
naire ainfi pour abn-ger ; V. Md : V. S : V. Ex. : 
V. Al: V. iigd ■■ V, Santd , &c. 

Abx pcriònncs plus ramilicrcs, i!s mtttent 
feulemtncl'article^, au lieti de f.Airf. corame « 
fui quitre kaztt 'io - t fi vous te voukz faire > J ti 
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qm ha Seht ! Et vous » qu'avez- i-ous dit ? Et 
pour le daiif i!s Te ferine de mcfnie de U% 
loinme , yut It dixó , que vdus a*t"ii dit? 

Queliti efois meme ils ile metrenc ny K Af</. 

art k te , fu r tout quand ils l'ont de j a mis. 



Cn^PITRE IV, 

Ufi rtfjtf* 

LE S Efpagnols £e ferve nt d'ordinaire de la 
perforine du verbo eri parlai» à qucl- 
qu'ua i au lieu de fa feconde , parce qu'ils tóus- 
<ìtX.tniziitViieftra Miretd $ comme, tot h*TÌn 
grand piaz.tr, vousme ferie a grand ptaiiìrt il 
ce ìi'elr. qu'ils pavlent k leufs inferieuis ; cai 
alari ils uient de h feconde perforine. 

De mefme dansle regime ,its nuctterit le datif- 
de la 3. peifooue au lieu celuy de la feconde, 
j/t> it diga atra cefo , je vouedis aurrc chofe. 

Lei verbes A&its «1 Efpagnal , gouvernent 
on l'Accufatif cu te Datif LSurqucy t'onpeut 
faire cetre Regie. 

Si le nom qui cft gouverné par le verbe 
fignifie une chofe animée ou raiibnnable ; iieft 
ordiaairement mis au Datif, comme Atn&r n 
T>ios> airaer Dica : Fue x ver etfupnsirt, ila 
eftcvuirfon pere. Mais quand ceibntdesebo- 
fes ìnanitnces il doit efire mis à l'AccuDul", 
cernine Fttimoi a vtr ti falafio, ncus avoris cfte 
au palai* ; Buffa el tntrtttnmimts j iì cfterche à 
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paflerleteiaps.-ffflifà una pstiir*, il rencontn 
une pietre. 

Quclqucfais le dati f de la perfonne Te doublc; 
comtnc efte t»t abrada * mi .«lam'eftagrtablcj 
efu mi parta ami, il me fcrablt: , (fimttti me 
parete tanti:*» , cela me frmbJc auffi -, ptfi le- 
da a ti ? que s'en fonde- e - il ? 

Four esprimer la chele indsfimmenr., ih 
cftent i'article; remine tr*yg° pan j Timo , de 
mefmc qu'esi iatin , a few ptntm & vinitm, 
pappone du paio & du vìn. 

Les verbes de nHiuvimentgouvernenttouS 
Ut rtùtm de litu tcls qu"iis fai ent a veda pre- 
ponilo n a , camme vsy a Tviedv f \e ni'eft yas a 
Tolede : pattò a Sevi3a , jc m'eri vas à Seviilc : 
vvp * E$xgna i je m'eri va* cn Efpagni : vif a 
Ufuente , je m'en vas à li fontaine. 

; l, Des Viriti xuxiìusirss^ 
Havtr, t(t bienplus fcmtfentauJiinaireqae 
ttntr, lequel neanmoms fetrouvequelqucruit; 
coni me yo tengo iìth> t '\'v} die : mais aler* c'eft 
pregne comme fi an diiòit , je tieni cela pour 
dit Cut tinga fignifk ptoprement tenir Et avoir 
«niàpuifEanCc, Ceftpnurquoy gouverroì 
toùjours le psmespe au mefmc genrec* «om- 
bre que lefubftafttifqui lefim i comme tengo 
nferistm mtehns tifai. Et he au contrarrete 
laiilé commi; gerondifi he ttferifo muthm «tixs, 
j'ajf rapporta bsaucoup dccboliès. 

' Elitre fer & ejìar il y a ceste ditfcfence , (sue 
/te marque abJòlumMit l'ai&rm«ion , quieft 
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cflentidle au ve-be fubftantit en toutcs lei 
'angucà : & aintì il le prend propremrm. pour 
VEJìyc pcrmanent d'une chofe, foit fubfìantiLlle 
foit acci dentei le: su Lieu qucf/J<rimrquePcftat 

51 la difpoficion pafìàgere deFeftre, avec rap- 
porta quclque temps ouA quelquelìeu, Aiafi 
quand ori dir il eritrite c'ell à dire il eJl colere, 
paroùnous marquous l'habkudeEc lariii'poiì- 
tion de la perforine : mai; quand on dit efià 
celttieo , c'tfl: à dire il efs en colere, par où nci'JS 
marquons an eftat paflàger. De tacimi: Isella 
ti buina , c'tftà dire q«c le pot cu la marmitte 
cft une chofe borine en Coy & utile à la vie : Se 
/ij uffa tesi, c'eft à dire qut le potefl bien, 
pour eette rcnccntre paTticulicre, il cft.aiTiilibn- 
né Corame il faur, Ei kirwiof* , elle eli belle, 
marque une qualità permanente j ejlji berma f<t r 
irne qua! ite pafl'agero. 

Ainlì l'or) di: tjli toRcma , Ét non pis ts t& 
Rema, i) sft à Rome, parce que cela nere- 
garde cue l'eftsì paiTager de la perfonnt: , Si non- 
pas un Ei'sre qui luy foit proprc : §uitn efiàmal 
fan Dits, sa faide bits.tr car.p* iutsa. Ccluy 
qui n'elt pas bien avec-Bìe u , ne peus ricn faire 
ds bica, Zjìar febrt svi/o ile Jì , ciirc fur fes 
gardes , pre nd re garde à foy s éfiey tntUe,) 'y 
itti?, jeletiins , je le compre re. 

Et quatidon vtutfignifier l'action pftfligrrc 
d'une perfonne , on fe Jert du verbeffWavcc 
legerondif du verbe; corame efu nbÌAìim , il 
parie j tjltt tftrivitxilt t il écric, &c. 
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IH. Drt Preterii & iits Itmjss furmtx, {W cìr- 
■etjthaUitB dei FArtic'yts in ào arate 
in piriti axxiliahti, 

Lea Eipagaais ont deun Preteriti , enrante 
lei Stalitn, f & coramt noys ; l'un formi par 
eirconlocution du verbe auxiliaìre Se <fu parti- 
ci pc; cornine hi amido t j'ayaiméj & t'autre 
tire du vtrbe melme ; corame , amé , j'aìmjv j 
Si celoy ey s'appcKe irtcttfi'r.y , pire; qu'il a 
tue [ignifiotion pius vaguc Simoini be-rnec 
date le pafls- 

Miìt its feferrentqiielgvjefciis àsce dermer 
au !ieu de l'autre ; ce qui ne itroir. pas pernii; cu 
ngftre làngot: j co m me , yi vi tjla mas ina al 
Sttftr N> }'iy rea Ce nutin Moniìeur ud tei. 
Car nniis ne pouvons pas dire , \c vii ti raxsin : 
eftanc necefi'jire qiTil y air tjùjours au moios 
un jour d'i riter vaile pour fe fcrrir dece Pre-, 
terir indirla}' tn Francois, 

lis diient de melme j jki'w bmw fjfa ,quì a 
disella? Et fianblsblas. 

Outre le Preterir, tona les iemps qui deperì- 
dtne de luy dans !c Latin, font auiìì formez 
par circotilociìtion du verbe h»ver , eri cettc 
lingue , corame imi la noftrc. 

On «npe'jt remarquerhuit, fcavoir, tleux 
Frettriis parfasts , fornire de ctsdeux Prefens. 

Troisploi uue parfairs , deu;( dcrqucSafunr 
formea de fri deni Cernieri impsrfaiti , & un 
d? fon preterit. 

Le intuì- psraìc(c'cft adire qtrilient da parTc 
I & 
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&t de l'avcnirj Icqucl eft forme du z, fucur 

firn pk- de ce verbe^ujiìliairc. 

Lfi preterii infinitìf forme de fot» preknt 
miìnitif. ■ t 

Ce qu'onpeut voir fecilcnscnt daas la Table 
fvivsutc. 

TABLE DES TEMPS FORMEZ 

FAR ClItCOKLDCOTIO!!, 
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Et de mefme des autres vetbes , où iJ faut rc- 
marquer que ce verbe H aver sfl aufii auxiliatrs 
de £ jy-meiVne , & dcs auttes verbcs aimEisìr es» 
data iès tempi que nous venons demarquer. 
Car oo diti ht avida , j'ay cu ; htttmd», )'af, 
terni -,èe fide, kit foie ,j'ay elle. Vniirnavitis,. 
j'euflè eu j vnitrst fidi , j f eufle elle j Ste ■ 

Pout le patti f, la maniere de!e formcravee 
le verbe fuba»utif ,ftr , tjlrr, cft la mèta* tjn'en 
itàlico 8c cn Francoii , iuignant le participa 
psfle de chiane vateivee ìés Kmpsdeosluy- 
cy pour touj Ics tempi tju'on vtuc furmerj 
corame , fojMftfdo , fe fuis aìmé ; [tri atnfdt, 
jeferayaimé, &c. Ce qui ne peuc l'aite anemia 
pei ne. 

Le verbe ftt Te met devant Ics verbes neutre* 
qui ne raarqueutpas un mauvetnent locai; £c 
b/fVtf devant eeui qui marquetit quelqms 
mouvement. Ainfi ilsdifcnt, a entrato , il efi; 
t-rittc ; a ffdìdv, il eri forti : de force qu'en ces 
reneoacrcs iis Te fervent du verbe kavtr , otfc 
nous tiatis fer vons dtt verbe efirt. Il et» faut feu- 
lemcnt exceptet le i.prefént, où l'oti feisre 
do vet befer , à caufe que le noni verbal qui fuic 
efl: piatoti partici pc que gerundi f" ; cornino, 
ita bha tltgade , fia &ien venido , toy ezle bica 
venu. 

Lss Efpagnols difent encore par la 3. perf. da 
verbe h*vtr, auffi-bien que lei Francois , ce 
que Ics Lattns difent par le verbe /firn ; cernirne, 
casortjt j*« h* , il y a quacorze ans , fuxt qua- 
tnsrdtcm unni. 
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1 V. Tempi formti. par lircenìoctitron dt 
finiti] ave( tu Ytrbei *uxi:t*ires. 

Lcs veibrs auTtilhìres bttver , temi . tfi.tr 
joìiits a/cc l'Infoi tif d'un verbe partlculier.j 
formcnt enCWc une cfpcce de futur ; tomnar, 
y> ht,j$ tengo di amar , ilfau; guej'simc, j'ai- 
ineray , je doisaimxr ; cfiitr perb4z.tr, devosr 
fai re , tftrr priur fàirfi t Te» Cvffijtafiìsif de tot 
ktmhrti fìbres i J tenerla han dt ti !es Diofti 
tnnj ritti. Parole de Marc-Aurcle. AyciCom- 
piffion des panile*, & Ics Di;ux <\\iì funi fort 
richei ''auruiic ce vous. 

Ce Futur fair, par circontccuiÌM fc-mrt éfe- 
gjmtnenr avee ics piriiculcs, jmj, it,ft,!e> U s h, 
Idi, dtmt noasaTDr.s paikcy cfcfTu!, joinres à la 
fo ic l'Jnfìnitìf cu meme mot, conime ^g»inr- 
jti£ hai j psur ^vi.TraJCT^ , TOUS ine condili r?7 

hi mi hij'a, jmvTte d#rè, )c fon 5 donner.iy 
isj fiElc ; tfttìvirtt hsf, Tocslpy écrires, Quoy 
<jv/il fcii pluidegant de r'ire , tu mt kusdegut- 
tre , OH t'icn tu me nwf^raj, & iìnil des lUtrcs. 

Que fi dcui' de ces particu:es fc trouverrt de 
fiii'Tc, alurs la premiere fc j cine ti.ùjours à l'In- 
firtiiif j&laftconde di ras uro fepiréecommc.j 
faitt la kì ,jc vernila donoeriy, 

r. Tempi SHtjcnBifi, 

Noui divtiùaa tous Ics temps en Indicati fs& 
Subjon-Sifjs, 

Non s appel I ojte Subjonctifs l es temps q ut 
n'affimi arte pas firopleineiit_Ecdireclement La 
chofe t comme foni Iti Inj>i cat ifs r 'mak avee 

modi. 
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mociikiTioiJ'cm dépcn dance j toit tju'ils nrvar- 
qetnt quetqàecoa&non r qoelqacpoffibit:tc, 
sactquc deiìr , ou thofe iinjbìable. C'e-lt polir- 
li wovht>rs ks ceni ps premi*» qui loax lnditfa- 
iiff, nous nvmttiuns tcus 1« iutrts Subjouftifs. 

AVE1T1SSEMENT. 

A-.nfi- L'ili une eiiofc fort intuire fMpy 
GtaninmrieitB di fjire icj uji mode Opiatit , de 
drSpuiei i: cét Oplaiir" a un fusut ou n off 5 emonie 
quand oq dit , Ox^Uj» «»( , Dieu veuille gue i^t- 
UiC ; Carifiiand Amt ne fcroi r là que le prefen» Suli- 
ÌfinftlF,.fcft ur.e tf.ofe gtncia'c ep muies Ita !au- 
gacs , coi;:iae je l'-y raiiFoirtUnslà Medi. Em. 
t|ucious Ics cemps sbb|on<Kfa tieanent qttdgoe 
tliufe de rivenir, _ , 

L'antri UifpUte <]ué font icv lei Gfamrniiricni , 
(csw.ii fi !e futur de !*Optatii Si «toy du Sui- i o-i- 
ftif font fanb»*bl« àcekiv de l'I adirati f, coi eO- 1 :, 
n'etlpasmoins inutile. Mlie qti'ii «il fouvfni al- 
(ez ijidijfeiem de fc lei/ir des tempi- Indicati» i 
oa dei Subicmcìifs , foil pai ce qtie le leni 'Wr 
veni te meline , [bit pasci qtt'il ift iuez decermi ne 
jjjf [|uclque particele, &r-ar leverbe HiLvaui Kia 
ìhitte du diKOuis ; cn.fl,uoy ncaninoinì il fall' ìtiivie 
l'n&fe. VOyez Nouv. MetLi. Lai, JAematcìiies iur j« 
verbei eli 1. 

Qjiflr.f ± temili, ffiMfc , iont Jei Gr«mm*I«ie.iM 
fefcrventiTceltutOptiKif^IesEfpi^'-c-li le tien- 
nciit des Marne* , 1^141 l'avolei» p*& des fl-rab**, « 
CMHC-cy des Kebreu*. Car ^i* „. qui cu Arabe ce 
en Lancile Tur.iwefque fiii.f'-in'e Dìcu, vieiit de 1 He- 
breu J^j E c t« potici Catini ans s'cnftrvmi cn- 
cO»e en cetre fisnifiiMion, Camme, cn la*. pare 
dei Rjomances, 

Pùilrufir 3 «e ^ perntt*. 

71 Mima àniver que Dicu permette qu= rtìon 
«ffliftion p:enpe fin, 

1 3 



La particele j?eftai)riùinteavec le 3. impar- 
faicJuy donne quclquefois la force duplusquc 
forfait SubjonQif ; cerni me j fi faeradetaM »» 
acontecittatfio ; Jì vous'euiìii.'zei'tc lanciane 
fcroit pas arri yé ; ^ *tt HoVsera , w hitjtTA lodo , 
j'il n'euft p oint p!eu , i! ne feroir pi* erotte. 
VI, Dt Vlnfinisif. 

L'Infinitif d;s verbeaauxiJiaircò ) /fj', efiar, Se 
nyer t ie mcE élcgamrrtent avec le noni qui tienr. 
lìeu d'accufatif", par rapport à la Jangue iati ne , 
au lieu du fub'|Qii£ttf : camme, Nttt macho [ir 
tlhombrt devoti qutttidn itti fittiti ptjenùitìibrt : 
mai fiea tiempo dta&-v:rfita<i fejufii co» fatte* • 
*'* i «Ww tjl magnum, hominem tjfe devotum , 
quando , &c. C*n*eftpas grand' chofe à un 
nomine d'etìrc deyor , est qu'iì foie devot lori 
qu'ilae fent anemie coniradt&ion ; mais più- 
tafkòe fcfupporrer iujr-mrfmc dans le temps 
de l*ad?eriìté. Ano tfiat y<s alti !t matàran -, pour 
in non effe me ; fi je ne me fufie trouve tà , ils 
Fauroicntcuc. 

Tous les Intìnirifs fe mctrent élegammeni 
aree hxfi* , qui fignific ufane , fu/quis à, & fon 
acculaci f ; yo foveré e» U fu tntt divina , bufi* 
hartar me , ufquc fitiari me , fùur ufque dum 
fitier. Jeboiraj deli J'ontaiae divine, fiiiques 
àrn'enjrafTaiìer 

L'Iafinirif «nantà perdre l'affirmation qui 
eft proprc au verbe, a fouvenr h force d 
eri Eipagnpf , comme dans Eoutes !es langues. 
D"où viene gu'i! prcndfouveac un article de- 
Ytot foy, 

Ctn 
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Ob su cattar nmnit a !** f*t*èrm Battati. 
Avec un fìlence attenti!" aux parole:. 
Elcomerf elwfinr, tsdo es coittmtticar- \hav> 
Manger Si & grac« ,c"eft toùjours à rccom- 
rrjencer, 

Ciiie fi outre l'alt icle , il a cncore decani 
la piepoiitiua «w, dora il a Si force du Géròndif 
(«Iti : t» ti attdar , yen ti f«w J< c,?SlWl! M!e " 
£fr, Piw.La remine fc con noi Ir au roirchcr Se 
a- boire ; pour , s» marth*nt& in btnv*nt. 
cVft à dire , dans la coiivet fation. 

Les verbes, tener, £$• *f «".fe joignant 

avec Tinti nitif ti 1 un autre verbe , feiiteot fan- 
vent la parttcule dt entre demi , commz,dev! de 
[ir, cela peu: eftre ; ti»«t dt bzx.tr , il eft obligé 
de fitre. ElSactrskte hudeftr «Annidi dt todas 
virtudti, yasltds.ru hi otròt tssvsph dfhtitn* 
>uid*. Su tmvtrfxcim ni ha dtjsr leu hi tota»- 
nts txtrtiths di Iti hvmirti , m&r et» te Angtlts 
tn ti fitto, y ttn hs perft ititi) U farro-. Le Viq » 
(ire doit eftre orne de toutes k& vcrt-j; , & eft 
obligé de donnei- aux autres l'exemple d"uae 
bonne vie; Sa conTerfition ne doic pas cftre 
pirmy l«s exerciees ordinaiies deshóTDmesj 
mais ou avee les Angts dici le Cie! , ou avec In 
parf'in dans 1* (erri. 

Qneìqoer'ois on umct le dt i cc-tnrae, gap*» 
ti jKits tncxmbrsds !agr*>tdts,a dtthmlrrt , ? 
yiv tór&fùjitder , tanta rntiytr dtvffirfié ajra- 
iitimicnt» v bnmi!dnJpar* co» V&f>j S M 
ijirschaftrà I* minta, qtit ft U ptdirk , ymat 
rizHrtbfi'mw-, ptrw los ptitTofet padi*>j*- 
6 J 1 4 mi r.tt 



88 tfofeir. MeTHÙDE EìI-JICNOIjE» 

mtvttiir»nÀtùtmtntgis: ,gns kax.in.is qutdt- 
tteg. Pìp kgrandeurde l'homme efttìevee, 
3; pìus fon potnfoìr eli ctcndu : plus ù rectm- 
BO^tìcc&ion hu militi envers Dicu duircnt 
c(he grand«; panre quo Ir coirtptc qu'un Luy 
demandi ra fera d'auianc plrjs grand , & le jogt- 
jaent plus rigourctix : duraci cue , cornac il 
til cai: , Ils puilTins icrynj putfemaieiit cour. 
Biccrtz ne font ce qu'its dei venti 

Ih Butteri t sufii ap.-t's iitjpftti#nni ("In- 
ficìtif jcomme , *V$wu dta-vtr ir/fati lìbiti, 
aftós 17 air Icuìelivrc. 

VII. ~Da Farfkif-ti & G.-ttndifs. 

Les EipagauJj pjit peu-dcjsmicipcscnflw. 
pg pour Diurni dire , il? li'én oit point. Car j"i 
l'an y prtud gardc ,etui cjui ic trouvent ne font 
quedes nota* KibiuV , qui ne msrquent qua 
l'jfSimation du verbeen general , fìnssacuo 
lemps, ttquieiìjcpropfedu Pania F e ; cell- 
ule, ftifsazfi , diibnt ; èmìntntt , eouacnt j tri- 
f m»», croi jTj«e, Mcp (ttthntt, kbo ta ti vita- 
ire. Pj ov. Enfant qui croift a Icioupdtoslé 
vtt.its : c'tft à dire ,a toujtyi» grand faim. 

Le Gerundi? ou. Panieijx: cn & eft plus fre- 
«;ufnt , & fedaii refotsdrc canonie le Gcrondif 
Italici! , le confi Jenni comme un nom fitb- 
itantif. 

JHè prendpourtous ies ttnjps ijitfeuSrùrm 
ìeiluega m ft&endi , il s ]<. s dccouvfircnc auffi. 
tofl tn furtant. Où il maro u e lè prefeat. 
-rf? st i quiero *ceftarint \y tu tajtndt, 
$*M»Mfi&kmk mittnittfi. Boftan'. 
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Jeveuji ine repofvr icj ,&quaodls ebani) 
fea pafle , ailer spró ónon c&Treiiil. Oà il 
imrqvjr; le futuf. 

U i&f/trn ranj prtjta, 
Para ta ctrrnvdt lui par.es. 

Qu 1 ]"! lamarieraaufli toftqtf»aniràfcrfé4es 
blcds; Xi levati ftcsbatidfdt fàrtftsptm*, 
je Icfmv quarti j'aiirat)/ achevc ie lire cctte 
page. OùiìmaTqneJe futur parfait , conspofé 
d; l'ave nir Et (iu parte 1 . 

llsufeiit &B«M rto verbe fubfììntif *ft*r, 
«Tee Icpankipeduvwbcq^li Tculent espri- 
mer j sóur tontcs lùr:« de tempi , corame lei 
Greci IaIiiJìÌIs difctir; Ejìy cemitvd-i,ftm corni- 
d!ns,ov/nm amtA ndt, poni t*mtit\ je matigtj 
ietlifeej >jf*fci*k*ifc,4J park- Et ferablibìts. 
Sperati a dit de mcfme , rJJ bqucas StfrAta* 

Ili fune eccote otte circoclocatiun par la 
verbe ir, ou*wfc*. aRer scornine ; «JJ&jwm *««•- 
{•Mb di wi j it s'ifttìit mocqusai 3e moy j e'eil 
È dire , il fc rnucquoit de may. 



C II A P I T !t t V. 

Ufi P/trticuUi ÌB-ftclivabUlt 

i. Uff AÀyttbth- 

OXJaw onmettoit sutrefoi* dtus A;2- 
verbes cn«« defiiice un coppois le pre- 
mier pour li finir en * ou cn t -, ifin d'e^ttr.la 
leacontre de deux terna inaifjns fembUbles. 

tsmtwa 



_ Nouv. Methode Espackolb, 
Taeiiftdv va figura y li&rttnente. Girci ! fiflò de 
Ja Vegj. J _^»# fartmmi & tierewr.t. 
Maisi preCritt il arrive raremenc qu'on mette 
ainiideujc Adverbesde fuite. 

Oeux ntgaciqns ne valenr paj toùjours icy 
une sifi] aiatìon , non plus qu'cn Grec , ny en 
Francois. A ini! , nasi* , rien , & so nuda , ione 
lamefniccfiolèjMj ^« f ,o , jeneveuì 

vita j,nefe noi da nasi* , nona ne noustn fòli- 
cions pai. Et de mcfmc, tamaro, & bì tampoco, 
non p!us jjafflaf , & khiìc* jattiAs pjjmais, iont 
la meline chofo 

ifjqucIqacfÒB eft interrogati f , «nant tJu 
«cs/is dei Latifts i 3 inJ] que noftre ^ , 

comme , vendtys mrffw* te* : ne ì Vtniss crai 
httc , nonne f Voia viendrez dirnain au aurin , 
a'ell-ccpas ? 

fi, Uff Cexjm&iaist, 
Tambitn & mhMw , figmfìe nt toUEcs deux 
*»j7( 3 mais rune dì affirmacire , £i l'autre ne- 
gative ;y yo txmbìen , Se muy soffi j si yo iam* 
Fw> nj' moy auiTi , njraso* non pius; moti 

Tsmihai iuffi,8canj» ie ncorc,fonrtotitei 
deux copulative*. MqE s (a premiere regardc 
donfinam ì'agentou la perfine locan- 
de eacliofo materie] r« , far lefquetlcs rctom- : 
be 1 action du verbena *vf«ii» 
<w : j av fajc cecy , & auto cela ; n te dare efo , 
y ut* tv* , j e te dannerà^ cecy, ce «icore più?. 



i l i\ Dei 



Il, Fart.T)E$ PtttPoaiTroni. 9 l 
Ut, Da Vrtpffitietis. 

Outie Ics pwtienles ordiflaìiw des cas dont 
nous ava ns parie cy-dtflus.. favoli Apourle 
genitif &l 1 ab1*if,& * pour le datif ; oafls coa- 
fidcrutis encore icy deus forte* de prepolittonj, 

Lcstincs qui cftant jointes imracdhtcmeiit 
tv aom , font eftimées gouverner r'accufatit , 
par rapporti la langue latine ; cornine , cabt , 
auprcs i »Mj auprés ,au pouvoir ; »«Wh lon- 
tre , de vani , vis è sta ; «n , avee ifsrMtn , ea- 
vets ; tn, cn ; f»?r», etftic > parmy ; at"*. vers j 
&Wfft , iufques i fittra , horioisipitrt par. 
pour j /««w.fclon i/fe, fan* ifobrt, deiTu?, *rw. 
demere, apféi j AiiUll'on dit : CtfM dtfit am- 
tì» .tonchatìt ceste atfoire j fa{»rtt«r , te- 
lo n fon avis tfflft» tstpohth 
vres, vty fervimi j« «* querir du vie Et frai: 
blables. 

UsiVitraSK te joignensau no» » quepar 
Pentremife des particules des casf Stcelles cy 
font Lftiniées gourcrner lecasqur deftgne ceste 
partkuk, Mais nuoy qiie la particele Afvrve 
su genitif Ec àfaMatif, «ouslts rapportnons 
ncanimoii» »ot« à l'ablatif, à riputano» des 
Latins ; cornine a fair Miranda. 

De ce nombre font; a* ire*, concerna^, tou- 
chant i dettre* , de prcs , d'auprés j dtUntt , ce- 
vAtit, en prefence > dtfcxts, depu is, aprcs ; dt tra> 
deffus, audcffiis , derrbre ; ut. . «rur* , le |°"g 5 
Ainfi l'ori dit j C»t* itfu t*f* , aijptez de lori 
Wìs, Cirri»* rw'i ™ «n° n pfUToir . 



in Nowv. Watmpat Gragnole, 

iVEKTISSEilENT. 
Lei Ciraimiuirittis font cr.core ps.tf«j i fv poni 
preponilo™ beaticeup de tr.ois qui ne fc font ms ■ 
camme p . [r , Cj àejj } -tfrf e f M ^jj 
W ; qui font propiem f m tro: 5 proti ; , ff ,jf a w „; , 
{a^Z-'-t 011 * ''««Orde ayicjbn 

iuoLtar.tif & t j u « « [eroirrauiedt due dt&tpv:, 
P ai eicmple ^mxd^a fnii ti de medine rfdVrnri 
«"« droii, vis à vis.i l'oppoiic*- 
qui vieorKni «efiau* , p ,j s de/*»,, , J e fio,,, (B 
fffl» . Autom atemoui ; tacimi , fui ( au hai». Cai 
corame., ly ditti aish Gra:tuiuL f e Italjenne, M 

«em ertsti Wc pai picprenient piepofition = fi cé 

iompofr , comma J'ay mài cy-defrus , fl „ 7ca , r(Ml . 
toner;, nctfr^ , J e prM ; rftfw Je-rricre , & quei 
ques autre, pai Ce cjuc Imi lenifica ion fcmbtè 
ma;quei (, u -,i 5 fonrpscpoCrion.," 
MiuJois (jue les mot» coiU«r«Dt entore rcuie 

S' f"»'.p«J , mp:**! foni de veri tabi e| 

«i lowtentrndu , comrti?,/» 
fej^Mj/.&fenune eftoi, ^tcoiw |2y . 
I « adire ™ tH S *riK*t, * ti. Et ainfi des amie*. 
1"** ' - *ii»rf<r , ildtirté*, , amour 

I < p! op™ trj une forte àe natte tm'o» io«! e 
Cn »ad : „6r«. , ?u nvjgjc , eB ]e f.u: Set de rifa. 

«Sf^f v *f««»ftmMei«ime, paim T , qui c ft 

4t..™ cp» , cnfce 4UItCs cj50k4 f pjimjr dJaafre s 

chofes ; 



I 1. fMt, IJTIS pRErOSITIONS. J,^ 
chofes : JZi èiàtrt fjrfr^ &buclìM Jet eaftfgo jwrjrìFrd A fu* 
Jiif ii jt ; un bon pere fair. v_oir fa ten d cefi* cnveri 
Ics enfaxs, ruefjne en Ics chatiiant. C" oli peui 
lemaiquer icv en pafljnt >que U diverte implica- 
ti Un ics mais n'en chance pas toù|ours !a natale , 
cjcoy ([U'eLte en éten4e 11 fi£!itfica[ion. M ce 
«ri tòt qiìe Ics tingaci lea moins ibondawtes cu 
motjn« fu^t J>iW toiijotirt les moinj Joclles ; parer 
(sue la dtleitt qu'on <n » eft rsufe qu'tìn 5*s1«d:c 
dayar-Mge à mtiltipl ter la phiife , en quoyl'efpiit 
de l'h-omme fu plaifl pariiculiCTement de fair* votr 
fon in duitrie. Ci lì plus grande bearne deilai;- 
g«-;s dépend prjafjpJtlcraent de te totu pi* in d'e- 
lprii qu'ellcs renferrtKnt en ptn deinots, lequel 
nepaiotit jatrtais p!us,que lori qu'nn mot qui 2 
xlivif.i ulages , r.ér.i dotine cu tnetirte remps p lu- 
cerna iiées de dioica diffisrentts , <]«i onr nesù^- 
doijlS toute $ quclquc connesion & ilTìniLi, 




TUOI. 



TROISIEME PARTI E 



DE LA 

GR AMM AIRE 

ESPAGNOLE, 

Compnnant ime irm infttuàian fur l& 
?ocf\t de ietce Langut. 

Olii n'avons ìcy quedrux cfiofes. 
4 ccnfiiicrer danj h Paeiie Efpa- 
gnoie; ]es rers en partici] li er, 8? 
Ics ouvnges en vers. 

Les vtrs en parnciiliet s cora- 
me ctux da toutci Iciantrcs langucs vulgaires, 
ne confiftent gcneralenjent parlane que dans 
le nomhre Jes fyìhbes , & ciani fa rime. A quny 
Too petit cncore foindre i' Accent & la Cefure , 
poar queìqnes efpcces pamculirrcs. 



Chapithe premier. 
Dsi Veti er> purticHtitr. 
7,i jtrtmisttmtnt du nvmhrt des SjUnbt!. 

LCs vers Efpagnok, anfli-bicn que Ic-sltn- 
liens, tjQt potar l'ordì naire i'ìcccni furia 
pÉnulritrnc- 

Qatlquefois neannioins ili en font dont 

i'ao 




HI. Part. Des vìrs ek pìuticue,. 
l'iccent tombs fur la derniere fyllabcdu vers, 
q'j'à «afe de cela ils nomment veri tigni. Mais 
■j en irride alofs eommea nos versmafculins 
au renard des femìiu'iis s quieft que ecs vers onc 
une iyìlabe de moiiis que ceux de meline eipo 
« , qui auroienc l'accent fur la perniici £:iie : 
De forte que G Ics ordinai, re* fontd.'oiizefylia- 
bes, ceux-cyqui out l'accent fur la dercìcre , 
n'en auront que due. 

Er quclquefcis au ccr.traire ils enfontdont 
l'acceoc fe trouve furrantepcnukìéme > & al or* 
ils otir une fylkbe de plus que l'efpecc à kqueilc 
on Ics rapporta- De iòrre que fi Ics ordinaires 
om onzefyliabes, ceux-cy que Ics Italiens ap- 
pellent fitutcùlt, eri auront douie. 

De plus Ics Efpagnok divifent d'ordiniirc 
burs verseti entiers, & en rorr.pus , qui iunr 
comrne parrie de ecs euticn. 

Crs deuac obfet Vii ioni general es cflant fup> 
pniics , on peuc reduire les ?ers EJpagnds k 
tepe ou ii u il cfpeces, 

L4 t. & li i.&nc du versentierdc hui: /}•[- 
labcs Se de fan rompu de quaire , ayant fun 6c 
l'jutre !'acct nt fur U pe nultiéme ; qu'ils appd- 
len: , verfv: de Redmiitta mayor, paice qu'ils cn 
coni pofent leufs grands rond-lcts : coiamt) 

Nj creai al ììftngert 
Ni te midns 
da mentir/ti tsiacilat. 
La j. & k 4. font du Vcrs enticr Italica 
i] : juzs iyliabci : cornine , 

Arrwr 



$6 Nquv, Mbthooe EspaonOT-i» 

Amor qtit pitia bax.tr qxt Dhs rr.Hrì>$f* 
Et de fon romrti de fcpt : co nume., 

Mas hlant: y-*t el Armino, 
Li f. des wers de douae {yUdbea : cornine, 
O Mtrttri Àe ti Uria, 'J Egiff pni/Udes 
Di S strilli y&romt , ai mtMtt&yn mutr'os, 
■Ces yeti -eftsot coiti me cumrxifesi de deux 
(Jenny vera qui lèrmsiitdefixfyLtabcs thseurt: 
fi le mot qui vieni à finirla premiere parti e du 
ver» reepir. l'iccent fur la damiere, elle iwura 
que.sltici fylìabes. Ce qui poimut àiafli àrrirer 
à li derniers panie , cri ce cu là le versièra re- 
djjit à dijt fy llab» : cammei 

Elitre rp stri jira'ia , infili» At Amsr ; 
De timi* ceitjliat .. qua! nutra me vi. 
La (S.f&rtS'ìJì ies nfets deh* fy HibesscQjBtaie, 

Mi dtter et tanto 
€}ue ami j» pensa pmdt 
Xi m? dexa el 3*>ttf 
T>tt.ir ama q:te&>. 
Etk 7. d« vcts de cinq. 

•Zìi f/!a t?fi£t 
E£f* perditi* 
■StrkhnUnit, 

AvUpoMr mefuttr ki vertZfyigiols. 

TLn"y 3 qua deux ol&rmtfciiS à fairepoux 
jutRim Ics rers Efpagaub. 

La premiere eftquequani un mot fìnit par 
une voyellc, §! que lefttirnritccirrimiriceatrili 
par une Tortile , li dernisre du premier mot 

fe 



HI. PATI, Df.S l'lHi ESf PARTICUL. 

fe minge commc ca LaTÌn , &: ne fiiiqu'uno 
fjrlkbe : curarne, 

Propongo di ejlartnt tjft 

Kit vhisdvvi por m tftndtra 

pero y* tornando c» itti 

>?3 putÀt dtxxr dt ■vctoì 

Asfidundsme es vi. 
Ci» dfuesfi etydndit 

Vty tomo bte * bufearos 

1" itfytitf que ot ke topgdt 

D»'ÌA p»t m baBitros 

Et tit* dt *VtrM 6*flW*. 
Quctqiitfbb intime «la ù £ìll de la finale 
d'un veri a l'e'gard du commancemeii: d'un 
autre; l$avoir d'un entier & d'uà rompu; 
corame ; 

iitvineibb ir,h 
Zn fa èaiaHa. 
©ù le rompu feroir trop long d'use fjdlaìre 
fi on ne faifuit eltuon J'e» ìvec faiditdo. 

Cetce dilìga ne fe fairpomtquand te mot 
fciviuc camroence par une b afpif ét , non plus 
qu'en Francois : corame» 
14 m b&r* %tSorit. 
On ne h fai:- point auflì quandle premier 
Slot e ti d'une ftnle voyelle , omjiie l'accenrfe 
tjoove iìir la voyelle qui devroit dire mangée ; 
comme, 

C sìtan dtpscnt&rada ■ 
Dt ri* alma citjdofo 
Per} totsmdo tu r»t. 
Laiceondc ubitryation eft dflapKfflODcia- 
ÌQ tlon,. 



tion dcs dipnchangues en une feule fyllab: , 
cornali kur noia le lignine. 

Miìf il faiitremarquei quetouslcs niotsoù 
ìlyadcux royellts de fuirrc, ne font pas toù- 
jours di phchangne dans !cr ver; Efpagnols ; car 
lori que l'accent cft fnr la premiere de ces 
voyelies, l'clcremcnc deli voixqnis'y flit Ics 
àivifcordiniirenaenc de fyltabcs eia cet(e langne: 
comme flegfia , dtffh , &c. 

Et iots au cotttraire qu e l'accent cft fur fa dcr- 
nkre voyeik, il attire àfoy la precedente , ce 
marqur que Ics deux font ói phthtjngoe , corn- 
ine , vìciija , futga j cith, flirta, muy oy', huy } 
&c. Et c'eft cei te mefrne di" risiède prenoti- 
ciatian qui & soffi donne licu tians la langue 
Italico ne aux d;ov fortes die diphthongucs , 
fcas'cir Ics Eftendués £c Ics Refferrées; quoy 
qu'Jls ne divifeiii pas tontà-faitladiphdion- 
guc four l'accent, V,ÌHsv.Mc:b t Lt*l- \, psrt. 

Qui; fi L'accent n'eft pas fur une/desdtuK 
voyellej, mais fur la fyllabe; precedente : ces 
voyelks alors foot auflì tiiphthcmgue , patee 
qu'il n'y arien qui Les frpirc : coro ole , viicio, 
grati/t , glìrin, fi ce cTcft daTislatcrmiiuiJ^n 
des ven fdructialcs , où elles pafTent pour deux 
{yllabes , par Dierefè, 

Quelquefbis aufli la diphtfinnguc faitdeux 
iyl!ab«, quoy que IVceittfoit furia demicre 
voyeik ; fur tout quaud c'eft au commence» 
rnent d«mnt : comme , ttiur,ft de troijfy Lia- 
bes , diibgo de quacre. Mais c'eft eacorc par 

tette 



III. Tari. De la Rius! 
cettc figure que Us Gnnimairiens nomratat 
Vkreft ou divifion : l'on petit dire qtTalurs 
ell^s ut font plus diphtliongu?. 



C H A F l 1 RE II. 

De la Rimi. 

T Es Efpjgtiots cnt deux fortes de rimrs, 
JLj l'ime ConlbriJiire , 6c l'autre Af- 

ibaancc. 

La rime ronfbnante eorr.inence teujours 
cerarne en lraiicn, à la fylUbeoìi tft l'acccnt. 
Et aioli il y en a de tre-is forte} ii-Lou leitrois 
fortes de rermiìuifonsdej verj. 

La premiere, quieti larimcdcs fdruccioles 
ou conia [15, c'eft Adire, des vef s qui ont l'ac- 
CLf.r. far l'autepentiltiéme , fe prend depuis la 
v alette de cettc autepenuttiéme iyllabc:comnie, 
Stlvant mio, una afi'ettn rartjfìtna, 

Vrnt L'iìdai ) fxt tisga Iwgo en vìiìtdelst 
Va fife y difettilo* txnlentijjìma. 
Ce!» una dukt balliti , que en cyendela, 
Liti duriti finiti masve enìitnetìendtlas ■ 
Éjrte ftatiria un amadtr ptfdttrtdaiaì 
La (truiide forte eft la rime de ceux qui 
012: l'acccnt ibr la p;nal:ieme , fe premi depuis 
la ruyellc de cetre perai [tiéme fy 1 labe ; corame, 
mas Ninfa ertiti t y a tftm vtngada, 
Ne pruevit tu funr in un nndido , 
Ln culpa a enfia mia e/ti pagata , . 
Ablanda ja tfft fetht tndttràdt , 

K t In/*/- 



¥ rtfxftita ns afa* feftdtaiht ,. 
in tmttklé cftitra 4e tu tfaiilt , 

gare aa txht fa tu jtt -v*!er y futrtt, 

Qui un fajior temo jn pxctta eftìidirte. 
La 3. qui tft U Jiuic {lectui quiontrac- 
ceot furi* deraicrc , Te preodfculcmcnt depili»- 
la voydk de «ire derniere tyllabcj eommc, 

}dtti antique itmtttt pti ti t . 

jXe te le Àttié a tntmitr , 

Terqlit Ut me quìere Vtr, 

Cimo ti "pjjld per 
S'il fe rencontfe une diphThongue àtafyl- 
Jabed'uù iiprcnd larimfjl faffitqùcUriincfe 
faffe dèhtiéraicrc vjyeilèdc h diplithaiiguc * 
pai esempi*, '{torti rime a«c t^tìsikttr, finii a- 
VKtttìtiptigO) ziàcti$p$mH*tde > aste fiorii • 

a\lvr,*ativ, kyecwwt»\ Bt fembkblr*. 

Quoy que lei Icttresdc la termi riiiibn foient 
dtiSretrtts , fi elles recoìvent Se mefaie fon & la 
melme pionou^ktìon , la rime ftra bornie : 
cornine , kt& , & fixe-, iniqui) Se le**» j fttov^ 

& af , 

Le^ìqueue & le t riìbaéntaBjffeiifejJiWei 
yavee qu'encorc que ce!uy cy fbit natii rei ie- 
mcnt un peu plui farcvccmme d ir Cò*kmiviass 
rtanjnuius on l'adouciraìorsuii peti ; ik fr-u- 
vent rbefee on ecrit c« deui confonee l'ime 
puur lontre. Aiafi l'cn rime airait ,arcc£*ar- 
idrap-, Uz.e, zvccmapiTtg.-tze, avec/fra^, 
& fcrobUbles. 

LarimcafTonante n'eit pas proprtmeot une 

rime,. ' 



III, 2an, Da M Ri MB. 101 
lime, maisfeuìementquelque r-.ir<finlikii«:-de 
fon, Car S'oti ny cuntidere pouf le* vss's n.u> oflt 
J'ìcfeiii far Sa penti li téme -, ùv.ùti qu'il y air I« 
mcfraes vgyeLìej ctans la ptmiltiénic & dia: li 
dcrr,isfe.fylUbc, fans. pjendre garde aus cot> 
fonnef. Aioli ce* moti iUger/ti wèimtt. tkrrn, 
tatfa, atmtntit ,f*nn, !Uva j pcuvest fimef .en- 
fcmbteparriincairoisantc, à caufede l'tpcaul- 
tidmcj & de l'i» final qu'iìs rtcoivent. 

Et po«T ]« ver* qoi otit l*accetii furia demic- 
Te i osi rcgards fccdemertr qu'ibayentlatnef- 
Bae voyells daas k derni«i'ti filate k _encxnc mtl"- 
fji = q ne cetce toyelle foit prct ed» ou Jàff ìe de 
Conia ne dinfiifenie jcornme,f arMtiì t dt!^r } cord* 
£Ìfl j , Ito, ìwto&, M«Q, &f-ltrf- 

quels peuvent toni eftre receus poiar rinser en- 
iemble, MaLt certe forte ài rime n'irti prefque 
uiitee que pouf le3RomiiiCc.5 , & enforefeule- 
mstit datis le i. 5t 4. rers de* quadrai ns ,,les 
aucies a'elrant pcir.e du tour, jimcz, curarne on 
pcut ?oir «1 etite dt freme d'Grphéi auitn- 
fers , [irec d= Qtte^cdtì. 

bufar a fu mugir- 

Or/io b*xh Ai iafitrrw 

SUc ptr ft tnngtr B( fnda. 

Bxxar a eira parte Orfeo* 
TJÌzttl $ne basò tu n tanti} 

1" jb par Urta (a itngv 

Qut tamii boxjrv* bufo 

Cartaria de amenti. 
Ulte*! $tie md& iot f-tnXi 

£js veri* fi {ufètaditren 



lai Noi/v. Methoos Ejfagnole, 
S)Kt no dexa pura Mtitie 
li qui ti cafadt , fi si mete. 



Chafithb I I L 
D« entragni ftt vers, 
Et prtmstrtmtat 4ìs pianismi andmnti, 

L'Off pcut djl1itiguerdeuiKir!«dr Pedi* 
Efpagnole ; l'une ancienne qui leur eft 
proprc; & l'aucra nouveik, qui eit injiiée da 
Italici», 



Ai fin- pxda fi* w* 
Gr*»£C/tr bf trifies reynm 
jltiaqus ti darle fin ntuger 
Mai ftte enfile qtlt premi?. 



Pitfitr arila t» fu fedir 

Mai curi tal Ity fi la dìcroto 
Ghie bvtvuwbtn a mimr 
Ss pffdiejft» al msmtnte. 




Efia hifitria figitìjtea 

61hs efis dt lei cafitrz>ictit$s 
T fe mtmdes Iss bt-nsltrts 
ÌXis es tfficit para tìegei. 



Ort 



Iti. Far/. RondELSTS* iùj 
On doit rapportcr à l'anciennelcs Couplet;; 
ou Rondclcti ,cjui réponJent à nos S:ancts : 
Lcs Viilanellcs , qui répondcnt à nos Biliari : 
L« Romances , tes SeguiflilLcs ci Ics G'ofcs. 

Ec l'ori doit rapportar à Ja nouvclk Ics Rì- 
mcs oitivei, IciTierces, Ics chan&nst & fea 
vers iibresou non rimci. 

Et prti/iìirimtìit dtctux d» gr»ndmrt. 

Ce que Ics Efpagnols appesene Copiai , Ss 
R.tdiniillai , e& prò preme ne ce qui: oous appel- 
krns Stanccsen Francois: & c'eft Cd mine ta rna- 
ticre do ne ili compoiVfit ks auirts ouvrages en 
vers. 

Ili diftinguent troisTorr.es de Rondcfcts.Ceux 
qu'iU appcilent Rondelers de Grand art, les 
Grinds Rondelets , & Ics Pcfits Rondelets. 

Lts Rondelets de grand art ne fònr antro 
chofe que des Stances de grands veri de douae 
fylbbts ,ou d'onze, lori que l'accent eft iur la 
dcrnicredu vers. 

Les pi ui communi font de hui't vers, cksiit !e 
;. le 4. le j-. & le S. rimcnt eufemble j te 1. avuc 
le j.& le 6- avee le 7. 

Ccs Rondelets ojicquelqucctiQ fede grand , 
& furcnt fort eftimer, caos le comrncnccmcn?, 
c'eftìdire ,du temps de Jean de Mena, que 
quelques-uns entlìimentcftre 1'auteur ; & ili 
fjnt t'ort proprcs à introduce un perionn^ 
doiit ledtfcours foit un peu anime de zeleou 
depiflion. Celi aitili que cèt Auceur s'eri fere 

pùur 



tS4 Natnf. Msthode Espaskqle, 
four faire parler S. Ambroiie, qui s'enfui: de 
Milsn , lorsqu'on le vouUicf,iircE»efque. 
O menm da il:trts f y Egitti piblsdvi 
I>* filatoi- Varenet t al mtttide j& mutria 
J>t tfìamtt hf cuerj-ti cayiki , t \trtsi 
i« animus arditi cu Dipi sbraf&dit. 
Dhfoof» vofiircs, # qxìtn lai ciijadaJoi 
Del fittiti dt ne turbati si dttlff ripe fi 
§}vt en -vida fi qxtnttys tu fne$Q aminfi 
in vinetti vivu ufi uiss tratfctmadtis. 
O- %«tny tfi* nocht f affata de butte 
Et ftlfc Tirrmo , y al HUo Utgsta 
X ci* c$si dtft.rtti U irida f»ff*ta 

Sttòiendo f bax&tdo mtl vtlt,cs al cieli. 

fUÙX ft airafàra etm Disi en si futi* 

1 fl filai titvìcra ealòquìes «» ci 
Qytadt j>AÌabros mtii Atleti, qut tfùfl 
Ceti ajte.fi> bani?a ti ali»* fa ctltfutb. 

Il s'eri firn aull de ciuq vers t doni le i, sé- 
pond m & 4. & le ftcond su f. corame ce- 
hty-cy de Caftiltcjo à ori de ics amis i qui il de- 
imadoicconfeil. 

Pttfi feys omcTtagt , dt qni;e el filtr 
Naztr fu ttttt-ada , ttniendo per eiertt 
Fn»er fi t» lagnr di tfiOS ttierettr 
SnfUcet» mi dijt Vtiepra parteer 
Sì qutrtys a itid* tstnttfms- di mxtrtf. 

1 1. Dei grandi B.mdt!ets. 
tei grsnds Ronddrfs font des Stmcei de 
ver S de hui: ryjjaba , ou ile %t qmni ì'actent 
eli fur la derniirc, 



IH- Tari. RondEletj, 105- 
Ces Rondckts font fimpltsoudoubles. 
Dcs fitmptes tei UUi fcntlppeSlez. qaaTtetes* 
ou cjuadrains , & foGtcornpofczdc quatte vcts 
qv i ri mene , ou le 1 . 3?ee le 4. & 3« d eux autres 
ctiftiinVJe , ou ittsrnativemetit ; comme, 

Sitfnfrs viene el deftttgitfo 

Quando ti dibr et mortài 

i'sr no cenocer ti sml 

Ftt ti princìpio de! Aane. 
Qkt el ftttge que prende en ptk\& 

O e» Algun dijpmjip leva 

Si Jil principia no ft 

€ttlct?vt in esf/t Jf al datvO. 

L«4uErC!9*appel!etlt QieiatiUe! , OO fijw'fì- 
rfflrfj & font compo&z de tinq vere , de deus: 
rimes frulemenc que le poete rauge "ì dif- 
cretiyn. 

Ainiì un p«ut ftirc rìmer Ics impairs enfem- 
b!e & !es pairs cnfcmblc ; comme , 
Si* erigiti} arpie mt tngoSa 

2* a mi gradò , ami defytcb» 

Dìo se p:r qtte modo ejirdne 

TStxo et fio, de ufi proveciio 

Por [eguir el di mi duna, 

Ou le premier arce le 4. £c le 1. aree le 3. Se 
le f . cam me ; 

Lo q»e m anitra 1 ejjfò hagt> 
Lo que hage , ne me abrada ; 
. Lo que me, abrada , me enfad* j 
Le qitt mt mfn.U , AtshigO $ 

He ungo jsrmKa in funi* 

L Oj 



io6 Noov, Methode Espacpou^ 

Ou le i. svec le 3. & 4. 6i le 2. avec le 
cornice , 

~Ef la giani* dtjtt futi» t 
Edifieìe 69 eimuntt , 
Nube aiti p*f[* it tueb, 

Fior $.<•« t&urshk'* ti fdt * 

Ou le t. uvee le & 4. & le jaTec le 5-- 
commi , 

La Diti* lium&xtt tAn hjtvtt 
tìjae a peniti homhrt jfe iflwc^s 
Quando ft ÌK'gQ 3 

Como al ffl dfiga&t ni*vt , 
Cppw am putrii , al fiitgo. 

Oulei.avec le 1, fitle $,& le j.avede^. 
camme , 

Ptudé fer fiiàysr loittm , 
jSJs* por livi&aa dxhura 
Qo&aì» em tanio ptebo, 
li aitintitmss ti dsrichy . 
Del flax.tr -, j»f fitmprs dura. 

L« Rondelets doublet font conjpofri de 
deuìS Rotidelets fimples , qui pcuvcntcftrede 
trois forte; t àc deus quadri! ns , ou di dense 
cinquains : ou d'un de quatte ver;, & d'un de 
cioq. 

Lcs Rondckts compoièz drdeujf quadrai™ 
s'appellenc atavo* , ocTares , rimcnc cornine lei 
quadraìns du foanet ; camme» 



Ill.Part- RoNDELBTS. 107 
g«/<» e m ti mundi ft cttfa , 

Ama un bit» , qui ptx» dura ; 

7 ittt et iffjj 1 fine ice ara , 

T Atta rjfa li ni por r 
S» he r ma fura es fas efetijfft 

Su fortuna tm mxtabic , 

Su riqasì.a taa iajlnble , 

6ge onett de 3tg*r [e 

L« R.and:lets compofe^de deuxcitiqnaitìj> 

s'iippelknt Becmi& . ditììite. Ceft cequ'on, 
appelle C#/* Rm/, k Rondtke royal , à cau- 
fe de & gravite, Vcicy l'esemple qu'eti donne 
Rmgìfo. 

Ggten ft atlrtvi à tutvt£4r f 

En un psligrafft mar , 

Dtit ti ptteto es intinto, 

T flj piligTss tn ti jmertt t 

No mtnos qut 1» alt» mar'. 
D"»ie jtsvtgns de fatue , 

Steit ts va cada moment» » 

Entre lae endas y tt vitata , 

Tregende in dura musitt, 

O visitali? tea tirmuttn. 

I ti. ZJ« Peliti Rovdtletf. 

Les petit* Rondekts Cant des Seances de vera 
de fix lylhbes , ou de cinq , quand l'aoccac «ft 
fur ladernicre. 

Pour Cord inaire its ne foat que de quitte 
Vers>qui riment cu aJternarircnicrjtjOuk 1. 

L i avec 



ioS Nouv, Metbosc Eìpagkole , 
a7cc le 4,& le *. aycc te *. Ou dont il n'y a q«e 
le i. fit Ie4- qui rimcnt , le i. & le 3. e(hnt li* 
bresScfansrimc. 

Quelquefyis neantmoins oa en fait aufiide 
4. de e .& de id. vers. 

CtiRondelcti font principafcmcnc propre* 
pour Ics plaintes j & chantoitns autrctuis au< 
i'uncrsillis dcs morts. A caufe de quoy Ics tipa- 
gnols Ufi appellc nt ~E.nitth8i. 

Dtxìimt mi fadrt. 

Lìenu di /trmugtri , 

ftige dtìicsti, 

Paèrt y fi» Vtntttr*. 
E( crifLie nntigtt« , 

Qxi Anta me fervi*, 

Si f» t»i f*jf*tw , 

Hv tu* cunetta. 

Aprefenci'on s'di Cast dacs ks Romance? 8c 
Villanelle* , pour esprimer quelque pattuii. 

if^ Oei Rmdttttì mfitX, di SWW rompiti. 

Outre ces trois fortis d* Romici et; , il y en 1 
d'autrcsfjui recoìventdes versrompus mefìez 
avec deicntìers jcomroe naus voyoiuque dans 
nos Stanccsoii meilc fouvejit de petit? versale 
<3rsgrands. Ce qui eli fon propft puunnar- 
quer qttelquc palliati ouquelquc traofpurt ca- 
pibltd'imerronipre la voijf. 

Ce meOangefe pcutfaire cu tmt demani^ 
I es, qju'illirott i fiutile tic Ice rapporter teutes, 

1! 



■ Iti- P*rt, Rohdei 5tj> top 
II y cn a cù Ton enrrdìtTc dans le Rondi ltr 
dcux vers rompus cjui riment enfen-.blr.fti* 
vùir Jctraifiéme , & Je fili icnic.- corame t 71 
exempie de Dota George Manriquc. 

§ju*n prtflo fttjft e! phz.tr 
C«w dtfpttet dt accordaste 
Dà tùìor 

Como À nttt/frti patiCtr 
Qunlquisr» ttimpo pxjfadé 
"Etu me}®*. 

li j en a qui aprés tmis v?rs entìeri met- 
tent un rempu. Le premier vers de h pre- 
miere Stana: tftanr. ■ libre , Sicefuy defes fui- 
vantes jimiK tcùjours aree leromp-u quìi» 
precede : cornine , 

mttirli lo trriff* tedi 

1 al mai aito Emptrtdw 

Ugual* cpiì il fajtir 

3T si tnm chko. 
VÀ mot figure fxe ti rké 

J>«t n:ic "và mifsoi c&rga it 

J>s lo qm peni fffl CUyA&do 

2" en nprwi». 

Je pafle l« avtre; Jbrtes qu'on peut voirJanj 
Reagito , & dans ic iieurBsnfedti Fuisquiki 
/apporre, 

il. Du ritlancU». 
Ce que naus 3Toqs dìt dej Randekis fuffit 



ito Nouv. Metkode Espagnole, 
pour coiifloiftre toute l'ancienne pocfie Efpa: 
gnolc. Car tont le refte regarde plùtoftl'inveo. 
rion du Porte , que la facon desvers, enquuy 
confitte la pweie la poefie que noui cipli- 
quona icy > qui efi li veriifìcatton. 

Par exempie ! Ics Villanelle!, que Ics Efpa- 
gnoti appelLcne viSm^ien , Se qui foacfort 
proprei » taire d« chanfons , ne font quedes 
Rendeteti difpolsz en «ice Torte, On met d*a- 
bord une Tette chi entrée de ». de 3 . de 4. ou de 
f. vera , qui eft fui vie de deus 00 de plufieurs 
CùupJcls qui explìquent ce qui eft eofltenu daus 
cetre entree j Scdoirt la fi neri doìtellre une re. 
prife , ou en repetaut i« me/mes mots , ou en 
reprenant au moitis la terminiifon \ fulvant le 
mefmeordre que dans l'entree. 

Orets nllanclle* fepeuvent fairc en tonte* 
fortes de vers ,& daflj Tonte* Ics difpofitions de 
rime qu'on donne aux rondelets , dont LLs cdl- 
prunlcnc rnefme leur dcnfjniinatifln. Ainfi 
ceux de huit fyìlabes , font appcl!« Villanelle* 
de Grand Rondekt, En voicy un exemple fair 
iùr le tì, Saiirenicnt. 

Lltgs tt>ude*tnanet y diga 
Totali »» [tk ti Ubk, 

le ptgttts fi tra [*hùs t 
Carsa t/turipefa ai futi». 

Cerna tiè A Uhi ean anta jet t 
SacA futgo di fitt fi» j 
T al putita prendi SW /* bttg, 
Vera tx tfcMrsiitns* Isifga* 



III. PàrK Des VulawiiaM. m 
r /in« ^cjw ««* f * * 

Cjwjo otarìpef* ni f*tg** 
Ne tfctutfigts (**> > 

tetra bitn q»t par !" mAÌ > 
Natta a':as a U htrmig-i , 
LUg* humtMj temi, iutgp- 
P anicini» Jfoncit *l Ittbi», 
jM-j ff pigìi tf fi f' s 

Cam» marina ni fag»- 

Ccs deus vers de fix fyLLabes» s'appctlcnt Vil- 
lanelle* de petit Romielet j cero me celuy-cy 
de CiftiìUjo ,au petit Jesus aosvtau ut- 

Ssltt fiorii fo» , 

Or» Ivi /ab*&ts t 
"Ftttgf el ctntfsa. 
Raym ttUfiinUi 

Ectima itti BMStiffi* 

Ssa tta UgrtmiUfH 

Perlai erienttttts, 

Xen iaèits cervbs , 

Tu {listo a tnìteicv > 

Or» lui tttbtttis , 

Fargo ti cerapn* 
Et ainfi des autres* 

Mais il fairtremsrqucr qucles couplet! des 
Villanelle! qui fui veftt l'entrée* font fùmpùfei 
dedeux parties. La premiere eft,delcurs qua- 
tte ou cinq premieri ver* , c]U*Ofl diviie cu deus 
L 4 mi»n- 



in Nouv- -Msthode Esi'àsnole, 
muancesou changemens ; puree qu'en ks chiù- 
tantany ritinge l'air & lì tirfer.ee de Pecrrée, 
La fiOande eiit> une reprife d'autint de ver* 
tju'il y cu a darjs l'entrér jdont ics premie 
sfappeìlene. ttisstr j parte qu'on y Kprend ' 
premier con de l'entrée : & te* zwtrzrepetitim 
parce qu'oii y rcpete un cu deux vci s del'eo 
trée. Les vers du rrtour fmiflent quelqucfo' 
pir Iti rrtefmes mots que eeux da ì'entrée j 
quelquefois f;ul emersi par (ics rime» lembi» 
b!«. On cn peut TQir desexernpks cy- dettila 
En vuicy ncantmoins encore un fur une efpin 
de [a Mate Cesure nnc , cù li reprilfe e& u-ule- 
i&eac de raefraes rimes. 



Hòjtobrt ttga fin iermr , 
gV« ri M mediatiti , 
1 farà Dm fue doler. 



"Entrée. 



Ifem tt» fajfa ligtra, > 

Set tfèisam tettante, f I ■ M uancc, 



Qtti ya fu punta y oz.er<?, 
Sfif bramì m frcrnw amatile, 

~Entro m iff frentf divina, 



V 



.f.Tuan. 
ce. 



è rfl /<T jrente tttvina, \ 
itila [alù hecb* fior, i Ret°nr. 

Que furatisi mtiiiiTtA f 1 Reratition. 
r sar* Di'm jW <Jfl.W, J 



XII. E» 



Iti. Puri. Des Romance si 1 1$ 



II L Uti Remaste*. 

LttRomances ferventi chanter Ies»i2io«s 
glorieoiss des Grandi pedhrinagei, Ou quelquc 
avanture trilte, 

l!s fe font de veri de grand Rondelet, ou 
de petit Rondelet, c'e& àdirc , de S.ou de 6. 
ijlìabes. 

Ces vers finte difpofea par quadrains i donilo 
i . vfirs Si le 3. font librts & fins rimes , & 1= i. 
£c le 4. n'ont entre eux qu'ime rime aflonanre, 
C'eft pourquoj- , dìt Rcngìfg, iì fì'y a rieri de fi. 
facile qnede feire <ies RomanCes 1 qualità la 
verfificitinti y Se il o'y a ricn de fi difficile > 
quatit à la grandrar de t'expreffion ; parce quii 
faut qtie le fujer foit tei , & Ics terme? fi, grand* 
&finsb[:s ,qu*ili ptiiifent emporter l'efprit j 
Jàus tìrti prefque aucun aide de la vcrfificatiori. 

II v 1 de* Romanccs où l'ùn reprend un vera 
aprés chaqne quadrato de mefime afttanancejquc 
Jes 1. ei.4. Vers- D'autres où l'cn ne reprend res 
vsrsqu'aprcs deux quadrai cu. Ea voicy un au 
S.SacrcniLW s où lesaffianantes font e Se a, 6c ìc 
Terircpete' , /J tmynx , jfOTt*?»^ ìat/tli* 
jVr ttunjinf mar navigando 
Eri uh* nave ligera 
Viest dkfmcads Chtijle 
~Dt boxo di i/ìatic* ve!*. 
Et almo apgtd* y trìjìt 
Ctnotitndo in re/tan 
Ai matjlr» $t fa rrnvi 

r* 



ii4 Nouv. Methodk Es* a gì; ole. 

1" a hi gtumtlsi Itoiea , 

Araayna jAnsajfna ta vela, 
Z,-* jidue qtttert fatar. 

ìorqm in fuyx ft antga 

gja* tn ti dt aqttejìc mnndit 

Nane* fatta una ttrmtnt*: 
ParH ajfegitrar fu nìdn 

Le pide e/m ft dtttnga 

X por todo el mar folade 

Solo aqaefla vez, ttftttna , 
' Amayna , Amaym )± vi.-.. 
En lo tìust alta ft post 

Sentado foère eulitrf* 

t osi cielo ? mar Itti aguai 

Co» ftu lagrima} aumtnt*. 
1* tn fm ptniauntntoì dita 

&'f ? et satinai qui ert la Ssv» 

Hnvtttdt (su tw 

En les vaUtt dt fu péna, 

Amayna , Amaytu la velai 
2>«.p, qae fi fat t/tutiva 

gwe sjttcrteis ya no lo era 

t Ithrt defìtti priftonts 

Qttitrt gtx.nr dt fm thrra 
Akgrarfe con fit efpafo 

Corner fin ti a fu me/a 

1 cùa lai anftas rtpitt 

O '.t mari/tiro fjpertf , 

Amayna s Atuayna li veli 
Strido dtjles amerei 

La mar j nat/e fifitrga 

r la 



Ili, Pati, Des Romance*, jijt 
T U rtcièi ìb fw èmfts 
r <s ialtt lata la tutti». 
Al pT»[tg«ir la itrtsta 
Yna y otr* t/tz, ki tutg* 
Qttt dcttKgan ti navh 
¥ a Its pm/Mti w«w , 
AraaynSi Amayna la vela. 

Qnelqwefois neanmoiitf le »■ & le 4. rìment 
par ri mes con forcante*. Gomme daas le fuivaot 
de George de Montenwyor. 

QtuBi )*? r»Jjf* JWf 

Miri deidtchada 
Luige las h&doi tnaftratwt 
Mi futrtt defunti /troia* 

ti fot efeendih (ut ràffi 
L* lati» yutdb ttlìpfaàa 
tetris mi tB.vÌre m fariend? 
Mot* , htrmafa , y mal Instati*. 

alma qae mt diì ìttbs 
lama* tuvo dicha tn tiad* 
JSTi fBttiM la fave yo 

SeltfTH ni dìjfofaia. 
Giuift hitn , y fttf qtteridie 

Olviiit , y fay olvidsda 

Efit ciuf* un tafamìtntit 

g»f * mi mt titìit tanfaiU* 

Cafora ft C-ìn U tierra 
Ks rat vieta ftptt'tsd* 
Eottt tanta fejvtntftr* 
S^tti né futit fsr ctntxdx. 



IV.Ì>si 



l V, Dti StguìdiUis. 

Le; Seguidille? fc .font de vers de petit Rod- 
ddrt ou dr fa fyliahei, Elies font peu diffè» 
rientri des Romaeces, ri man t de meline le %. & 
4. eers par alTunances : hormìsqucl'allbnance 
n'eft pas fui-rie comnne dins Its Romance*. 
L'e.vemple iuivant de Lope de Vega peur Tuffi rè 
pour enfaire comprcndre la difpoiirion. 

A la dina liana 
Reyoa fòbenina 
A la ciana dina 
S;nora divina. 
Riyn* dt Ics tùia 
Haistjìa StSora 
Cttya bUnea frenit 
EjlrtUa* ad»n»n. 
A quia» Ut 4 ; rayet 
De la L'imi hirmsfà 
Sìrvrn di thapìntt 
jt tjfoi piti qtii adoriti 
Vsrgen %ttt A £>«j dtjttt 
Carni y faxgn foia 
pitr grotta divina 
De ajjf*ff* pattina. 
&fit veffìtwdt en vat 
Os bit* /ai [ambra 
gfw del fai la lambrt 
&tKtrraftst /ed*. 
A Ut gitatsUlos 
ÌXot ini sa iìimfr,a 

Ejft 



III. P*rt. Segui d iiles. 117 

Effa tnontdic* 

He gratt/t y dt gbtì», 
MtjaUa divina, 

Dt lai tra ptrfemts 

Asatqut tn t!l* vivt 

Li feglitlda fila. 
Ojrtys in vtntura 

Qh* ti citte atefor* 

fard wwfjSfi? hiji 

Vht en c*rnt human*. 
A la dilli dìM 

iteyiia fuberan» 

A h dana dina 

St fiora l- 5 vin-;- 
Vai que [syi la din» 

J.stre ias ì/iUgtrtt 

He tener por bijtt 

Ai de hs reyti. 
Ntteftra dina ejd 

Pitti it figrfttt fitnipre 

Cobm fitmfrt vhgsn 

Madre di^aamtme. 
A U din* digan 

L<te a-j-s ctltftes 

A l» dina et mundi 

G)ue pur rtjn* »s tieni. 
l'Amite* a U don* 

Far VUtftrot p&*itr.tes 

Putì per irijn de Ann 

Epa dui* as wa*. 
T>* Ann fyt hì\a <* 

2 din* q»e fsttfle 

Vutpt 



Vutjln btjo Dici 

§tue teiftyt prtfsMt* 
fitti fi dina y da»* 

Styi Virgili , hisn fHtdt 

Por dava y far din» 

T>tzìr !a gita»*, 
A li dina dana 

Reyni fcheraBa 

A h ciana dina 

Sciiora divina. 

V. D « GUfrh 

Ce qu'ils appelient Gtoi« , cft quand ik 
preanent d'abord qtielquc muE ou qiielque JVn, 
tencc , fur laqucllc cnfuitte il* font des vcrs, 
aufquels ce mot Se cecie ftnteacc ferventi de 
repriiè, 

Que tì ce tejfte a pluilcurs vets ,ìh lene. 
pefoit l'un aprés l'aucrs, apre* une uu deus 
Stane**. En voicy un eremple de Lopt de 
Vega , furia nauTaocc du Sauveur, 

Texte. 

Si el que da la vida Ilota 
Como lè puede rejr 
Él traile , que ha de morir, 

Ghft. 

Evtrìr U msttrtt ci? thrr* 
Por ti pts*do M ksmbn 



III. Furt. Gioì e s, i 19 
Baxì Din , teme fa s-oml-n 

t tB pAt. fe mei In guerra 

Tm ftk péna! le enoieta 

Qut quid* ìlorando agora 

Fan cairn, nuncjHt fe tntjora 

Se ahgra He aqnefia fuetti 

E! tjue dio cattio- a la mtttttt 

Si d cu:-. da la vidi iiora. 
ii.v.T ■ :" teli - alegrìa 

De tsuefirt bit» f faùtd 

Fues deffe nino tu vìrtfid 

Ctmitn{* de/de effe dia 

Fero ttmpUr fe dtvria 

Con Ver la qstc ha de fitftir 

fij«f di nactr ì morir 

Et tìiiftmo ìit-ra t ambii» 

Fot ftte mirmde por quh» 

Conili fe puede reyr* 
Si a los tiferà msrta'ei 

6Jj5fÉ feU apswttts fa» 

Tiene ti hombre ineiinacio» 

2" dexa los celtflialet 

Tt»ga fai biotti per natie; 

Porrne fi fhtìfa rtyr 

Lo qut e; tur, iufìo feììtir 

Argani de fu piaz.tr 

§>Ht no dive de fabtr 

ti trifte qua ha de morir. 
C« Glofe* fon: pariiculicnemcnt rftimées , 
lors quo l'on vous donne d« ver* d«|a fair* , Se 
que l'on rous determine un fu"}et fare difftrcnt 
de fclw y de fes vers, pour Ics y faire entrer. 

Quel- 



no Nouv, Methode EirAONOLE, 

Qudqutrois on ne rcprtnd que ì\i Jeroier 
ver? du rextc , comrae on »oit tu tér cjrcmple 
de faìritc Theref? , qu'dte eoropofa dans un 
tFin/por: de L'amour diirin, & qui fiitaflèa voir 
de quelle ferveur tt'cfprit tette grande Saìnte 
eftoit animee. 

Tixtt. 

Vivo fia vi vii- en mi, 
Y taii aita vi da efpero, 
Qu_e muertj porgli* no mnera. 

Agiti/la divina timori . 

Tftt a&ttr eew, qui ^9 VÌVO 

Hat,* A d*m /er sw fjjwfj-tn 

I" f»A« bm" cerafm 

Af#f tanfo en t*i fai prtfjìt.!} 

Vmr k Dios tifi frìftpntr& 

Que usuerò porque no mufro* 
Ay ! aste larga es tfia Vida ! 
§tete dttrei t$es tltjlteres 
Ejìa earttl , y ejios bistrot 
Eti fat ti aitasi tft/t mettila 
Sub ejperar la /alida 
Mi ca»/a y.n deitr tuli fìtta, 
Qne muero porque no mucro. 
A) i qui vii» tati amxtga ! 
Dì no [t goxA e! Stsor\ 
T fi es duiee ti amtr , 

IT* it tt la ijptrxwfA larga ; 

Qtiittiìie 



IH. P&rt. G i o s e a.' ni 
Guitton? D/m e^* f^ji j 

Quc raueio pi>rquc no mnero, 
Scìs età la etnfuscA 

Vìvt> it qitt he di morir : 

Porq&e nmritnde ti vivir 

■flf* offtgm* mi i/ptranfa, ' 

MttSTte , d'i ti vivir ft : :ì , 

Ha tt tarda , q»e te tjptto , 

Qui miiero porqu; ilo muero. 
Mim qae ti umor tt ftttrtt 
. Fida ne me frm meltjìa , 

Mira que fole tt rtlia , 

Fura gasarle , perderti I 

Vt»g» y* 1* dklet mtoertt 

Venga, ti mttìr tntty ligtro , 

Qué Annero porque no mutro. 
.-' j A vi-.U di arriva 

Et ia Vida Verdader* 

Mafia a fili ejia vìd* muera 

Wi) ft gez» ejiande viva 

Mtttrtt Ite tue feOf efqniV#ì 

Vivo maericndo frtmtrf , 

Qaz rumerò porqjie no inaerò. 
Vidi, qatpMtdoj/o à*r!t 

j€ mi jDiffJ jere vive eto mi 

Smo ti perderti a tiì 

Para mejsr * ti gazarle 3 
• gì»/»/* muritndt aie un carte i- 

$ftes a ti [eh ts et qxt quitrv,- 

Q$p tauc-i) porque no mu«W« 

M tjlaiait 



Tìt No(JT. METHODE EjPAGKOLt, 

Ejìattdn twftntt de ti 
&tte <vids fmdi tattrt 
Situi mutnt ftnktir 
jla maytr qite busca vi , 
Lajìima tengo de mi i 
Ptff fer mi mai la» estero , 
Que amerò porque no smete. 

JE/ fez, qui del agua [ale 
Att& de o-ìivh no eartce : 
Aquietl l& musrtt padete » 
Ai fi» 1* ran*Tte U vale. 
Qtte mitene aarà que fe ignaìt 
jf stri vìvir lajfwere T 
Qae muero porque no niuero, 

Quandi) me empietà » alivfar 
Vitndfte eo ei Stiramento, 
Me ìo&xjt mot ftntimiesto 
Ei no poderts git.*r : 
To<b et para mas penar 
Jsr no verte temi quùro. 
Qjje muef o porque no muero, 

Quando me gazo , Si* or* 
Con ejptraiif* de verte » 
Vìendo que putite perderti* 
Se mt da&U mi dolor \ 
Viviettde ttt tanto favor , 
y ejpsrattd» tomo tfctrs , 
Que mirerò portine nomuero. 

Sitarne de aquejla mutrie , 
Mi Di}' t y damo la vidi i 
No me tengali impedida 
E» tfit IttXfi tm fiterte ; 



ìli. Bari. G l o s i s, llj 
Mira qae muert far verte , 
? vivir fin ti ni f-Ktdt, 
Ql;« nincro porque ilo mu?rt>. 
Liirarì mi BiHcti ya ■ 
X lamentati mi nidi 
E* tonte que dtttnid& 
Per mif petcades <jià , 
O' mi Dm , quando fera , 
G^uanda yo diga de Vite , 
Qnc mueTo porque no mucro. 



Dss m/mìtret vcuveSes dt veri qut Iti "Ejfctgnth 
ont imititi dn Italioti. 

T Es EfpìgrioEs otic £flélùflg*ccmp3 qu'ils 
Lj neconiioilTcìicnt aucunt forme de Poefie i 
qui: les ancienne; que douì ìrcnons d'expliquer » 
Ét qui fa dì doute cine queique ehofe d'alfcz 
jgreqble,& allei conferme au genie Pecette 
languc, Mainienant neanmoìtis ils les ont prtf- 
que louces quitte», pour fuivre cellesqu'ils ont 
iuiitées dei Italiess. 

Bofcaa & Girci!]» fon amy 3 furect le* pre- 
mier? quìteflceretit 'de (es introduiredans feur 
langue. Boican fì.C prem ierement des Sonciets, 
pois dts Chanfòiis r des Rime 5 ti erecf,d« OSa- 
&des Tcrs libres, Garcillis compofaauffi 
dotìenieni «1 touees cts forces de rime*, & par- 
Ekulicrciasnt co risr.es tierces, Et «t te nou- 
M i ielle 



ii4 No ut. Methqde Eìpagkoleì 
velie forme de pùèfìe futd'aWd trouuée lì 
eiìrange , que Chrut-ova] CaJlillejo éerivit can- 
tre, quoy que depili* elle ut imporre le deiìbj, 
Mail comnse nous avonsdesjaexpliquecej 
fótte* de veri darjs la Gramiflaire italico rie, si 
fuffira d'en parler ky en pen de moti, fup- 
piiartt k Leéteur de voh particuli'cfemcnf en 
cette Grammaìre , te que «aus a veni dk de 
i'Accenr Se de h Ccfure. 

I. Z>tt 0£}*vit. 
Lcs Ofhves des Efpagnolj font de mefme 
que cetlcs des Iialieos , de huit vers emiers 
d'onzr Cyìhbes , dùnt le premier ri me av ce le 
& Je f. Le fecondarle 4. &J e fi, Eclcsdeux 
demi ers eufemble, En voicy un exempletiré 
d'AInnCj de Ertilta., 

Salg* mi trabajada via., y rompa 
Ei fi» a>tofafi ,jr mifer» lamento 
Con efficacia , y funi* , que wttmmfai 
E! etiefit y tsrrcfire movimitsio. 
La fama em fonerà j dora trampa, 
Bandi mas f strìa a mi Can/afa alitato, 
T> munte tn ttéi etnèe de i* tiena 
Las atnxtf , */ furor , y aueva gutna. 
fls 1 mefloient autrefoif aflcz iourem des 
vers de dia fyllabcs , qui oat l'accent Jur la der- 
idere ; mais mairteoanr ils l'éVitcnc Je plus 
qu'ils peurent, 

H. I3« Rìmes fitteti* 
Lesrimej; tierces des Ejpagnols font difpo- 
iees eomme ceiics des Italico! , en de* Siances 

de 



ìli. V*rt. Mas. nouv. db virsÌ \j, f 
de troii veri . do ne le i. rime au % . Te i. au pre- 
mier de la Stance iuivante , &aiiaiìjufqutsàU 
fin» cù ils adjouftcnt un vers de plusdqnsla 
dcrniere Stance f pour fèryir de la deinierc ri- 
me cornine co efit ejiemple. 

SitnUmi a lai rièetas dejìsf riti , 
Dondt tjlrj dejlitrrada ,j Uqto tanto , 
gae ht haliti crear ìst tfff mhu 
St algttna vtz, psr eonfol/trmc tante ,. 
Zs cofupara mi de t-xr,ta ptna , 

tengo pr mijor bolvtrmt ài Ennio'. 
jSfote» putde ton/olarft ti) (terra agtna , 
Si de fa cara fatti* si du'fe nembri 
Cui* momento fus oreìos /netta 3 
1 »t puede asttttr que w> ft mmbrtì 
listone encore ujieautre forte de rimesticr- 
ets où- Je premìtr vers eli Stare j & Ics- deux an- 
tres rlment eeifcmblc. Lori qu'on n'en flit 
, qu'utie ou deux, elles font bonrtes au lieo de 
quadrami : qua fi ciles fon: coDiiouees , eties 
is.tvc.vA pour la mufique. 

La m&gtft&dy giuria de los RtytS , 
Et crirsy , y la currw* atifaHect , 
T indo quanta li folfo mando efittl 
Tiiìic In hotira, ti mando , ti $t«ori* 
El deleyts , j rtgalo j'r/r.s vtda , 
La tntrada duìct, amarla la falidit. 

Ili, Des Senti/ti. 

Le Sonnet eft prtfque la plus grave mari [ere 
de compofition de t«j , qui foicnt dans les Jan- 
guts vulgairci. 



*1<S NoUV. METHoES Ejl'ACSCLE, 

Les Efpagnols en u«t dcfirnples , de doublé*, 
decroiies : d'autrcs avcc queiie , continucz,j 
cnchaifntz , & fkiis par repetition, 

Les Sonnets/Imples ,qui font lei plus u ficea, 
fast de rti^frnc que le£Hofirci& qucccujfdes 
lralicns. Lcs fix derniers vers n'ont quclq itcfois 
que deus dififerentcs rimes, eorom; Its Ica- 
Jicasj teiqu'cftceluj'cy. 

E! (tire frefcp del favir human 

ngtra ti da de cara, y os ricrea, 
Por bien q»e agire , y fawrabli iifea, 
&tt eoi jìrva , j ot adare et mandavano, 

La fortuna fi ts ria ,y fare afant, 

*w Voi feda fe empiee ,y fa "jos crea, 
Su tueda cs fitta , ausnu fi dtffsa, 
X aSi la tenga quei*, vutjita maist. 

Tt>firt>/s la Vida, ti thmps,y U memorili, 
Qut »<> paffe ìayqutn* , qut p»(fa prtjìi, 
gite ni riempo 1/enie , y {i*nt fa viteria. 

Si lodo tri brevt Urna de atro gejfa , 
Buftod la ttltfiìaì , y eterna gloria 
T m foia aqtiejla emprefa ethad tlrtSf, 

Le Sonnet doublé, ed cc!uy uù iLs mefleot 
ds vers rotnpos , qui ont ies mefitici rimes 
que les ernie» , 8t ainfi elles font doubles: 
donÉ Uengifo tu fon livre dt arti pietica ifpa ■ 
gas!* , rapparte trois dinferefites maniere* 
Mai* il n'y a pi5 de doute qu'oo a'ea puiffe 
faire encorc d'autres , par les di ver* meflan- 
ges qy'on peut fairc des vers cntiers & des 
lompuj. 

C'cft 



III. Pare. Sonnbts. iij 
C'cfl paurt[UDy pc me contenteray d'en dùa- 
ner icy cét cxeraple fur l'amour profane. 

Amor « ^ff tv titrm fila jxulo , 
Lsiren dijfìmHÌaào, 

Tmcexa taire la dalet miti mai da t 

Strftnte ea ftt/cas '/trvat éxctgìd*, 

iSjaeda mòrta! strida, 

Hwdara ta et fig«m j antha vado. 
Ltea jtttito al camiti» .*-*•:.■% &it> 

D« bambrt fattgaàv , 

Ctvtilla tntre >.as pajca efetnìida , 

Hala^o £t>ìi que mutre mujlra vidf i 

Estrada jt!t [alida 3 

Capitili atte dthaxe tjta miriade, 
CtUda dt enemigos ti la ftirra 

ttnjìdo lamtttar de Coc&drìÌA 

Candel* fin pavil» 

Vrltda de triade variatile. 
Dt lana f ar Torcer dtlgada (tifa 

Erigasi mamfiìfU y dtlitytable , 

Calcatura intaraéle 

tr&Utt pan , mas ti la mifra/t gmfr*. 

Le Sonnct creile ; que \es Eipagnols appet- 
kmTirciado , eli eduy dont ics limes fccroi- 
fent alterniti vement de deus ver* l'uri , dans 
ìts deus? quadraìns : mais h&Gx. derniersvers 
font libres : Comme on peut vair lians céc 
exemple , far h Circo acilioa de noftre Sci- 
gli mr: 

lefm cbeswtìdAde i Dm htrido f 
La vida; od frtnmàts de la mitene- ? 



1 15 Nouv. I'cteod: Eìpaobole» 
Uff fasgrt ti frìttane fil ttnidal 
SaJsgradf ti fitti* , enjtAqVecìdò el fiatiti 

Sxjtte ti tifai , el vtsttder tendidi * 
Confami drgxidad , tan hAxsfutrttì 
Herrad» ti Jity * ti farvi tfclartùdt f 
O Dies, parqm affi autiere! detbazerttì 

Sin dud.i fintini» jt fotrfa ns bafidr* 
I untar m una ejhvtnei tatt dìfisntts^ 
Mm spia tat> httàitm ismtnai 

Dtfeufot» ti ardir dt tta entrssm 

G^ut para amar itoli muttdaifen iiajiantest 
2" a un dtlisi infinite amor Jrìtdta. 

Le fornice à queiieprend «a vers rompa de 
4.au f, ì}Sìs£é5, apr« chaque deux vers <tes 
quadrai nsj & un apics cinque Terect ; ce qu'on 
appello la quttie du Soimet „ & c« ver* rompu» 
Jfinwnt toufiour* eiur'cux,. & Don avec les pers 
du Sonnrt : Cornine en est cxcmplc , Tur Jes 
perfeftioiis de la Viergc. 

Lai a/e} dt famfiijpm* faUma 
O dtl afiiivo citla las tfirtSat 
Rtlftmfaantef , 

Za fittiti de la sturar* , quandi affusa \ 
ut las granadsu lai mtxillat itS*t 
$tmt)&n1tt. 
Las iaiiof qunl earmtn deskethe en gema, 
Palaèr/nsj? mmtes de dtaxsUai 
Ne atfagmtts , 

~El petks guai fa/t/ftianadft pinta , 

Los pitt <i«Alts nbu , qut don rtsteUat 
Q di»marsiti t 

Lai 



Ili- V«rt. Man. nou?- nE veus, iiij 
La rfi#rnr-l qua! de «itti btrmtfa pillai 
7 de murfìi ti bianca cucila; y munti 
Sen datti di(le euerfa [aera fasto 
Ùt Mitri*. 
$arauc iss intenerii , y Àtlalma , 
Vmid o {ber ut/in. s feùeranes 
A Sai (untar ,que ja tu> pmdc tanti 
Idi TaSia, 

Le fonate conti ove nedifferc <Ju fimpie ou 
du croifé , qu'en « qu'il a lesrìmes des iìi der- 
niers vejrstle mefme cerrninaifon queceux dei 
huit premier; .-cornine, 

Centi,* tjpiritada , vii mixtara. 

Himbre di peiiis y lagrima* formstda , 
Poe ley divina a mutrie catìdtnad» 
Paryttt no punti frena a tu Latra. 

Cerniti f* ya a, Iterar col ama rgstrti 
La muchi que a Diaf litnti emenda , 
La mala viJ* , ri thr.ìpa mal gaflada 
Si »S te quisres Ver ei> affetterà, 

Liomanda te c(in jyH. la fonti sera > 
Laga' tftreciia , dò fera trtttrruda 
Dtityft , heitra , mando j h:rmafnri*. 

1 qituxt ett rjla vida es ejìimaa'a : 
El alma ti immartal , y (timprt dura , 
En fata ilia empita in esiidade. 

Le forine: cnchaifné eli celo)* rians lequel 
Querela rime ordiiuirc , cinque vers rime afre 
le CDiTirncrirtmcnt du fuivaiìt: comma «i co 
luy-cy , qui s'adreffe ì. la fag:fle. 

N jfa- 



p'trvaitra è Dhi qttt enti , [ahidur'u, 
{Giù* del alma ,y ciiejtial lumlrtrd) 
Havie-ra ya trofie-ade il large 'din. 
La ftit netht,tt tt;mp> qut perdiera. 

Tttvimt cpir isf dutet eemfaxiji 

Alegrì* tn le advsrfe ,y pai entera » 
riera le qus m vi „ qttAttt» titytt 
Qsie vie , te pie ver fattati quifìsw- 

Ytntiàù di igneraneia ■ pehrt y eiego t 
Entrege a ti ti ìagiUÌ-t envtgtttde, 
Dejpedsds dei stia y vane ;x:gt. 

Rtttge ti te Ttiihot , qttt amtfu» ha fida 
Ptriido per fu gran drfirftffìigt) 
Sojft'go ha de hallar A ti rtndido. 

Le fonnct par Tepstitlon ftit e licore plus 
quc; te precedenti cari] reprend le mot enticr 
cjiìiaftny le Vers su ccntimcacsiattìt du -fui- 
vaof iromme, 

Guarda fannie fu fia ex fisTt&kza 
Fertalez* de tarnt m la quitto , 
elitre ftrVìT à aqttet eS quitti fi tjjp'lrf 
Ì:ipcri! bara di tee/le mi fìs,qetez,a. 

Fl/tijHtza tn la vinai ti gmit viltaa 
Vilez.* m eenfiente un Cavaliere , 
Ca valiere en ìa jatìgre , ne en dittero , 
'Binerà tjteé e/eureee in neèles^a. 

Hshlezit tttrdadera tn dhs (e balla 
HaUala et qui fi miftnt detprtcìmde, 
Ttctiandà et fiele Dici t» ti fe hettra t 

Honr» Dia a In fuytt , ejudnda calla , 

Culla, 
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Catta,, forane tn filiatit tjià ayttdznàa, 
UanJi pMttaa* y htm* *a la dtihtitra. 

I V. X>u Ritms tixhàfaé'tt-. 

L«s rimcs cncliailbéà qua GaróiUtTò a le 
premiar introcìuit.s dans l J iifpagiK>l,à i'imi- 
tation de Sauriaiir qui s'eri tltoic lervy tn 
Itali?:: , funi ìoss qut is fin du vers prece- 
dane rime avre ii: milieu du fui vani i corame 
en cét cxeatple, 

jìw*: Btrgett f#* A* muffissi ttit SrtlftwfiBi 

p/rfteres qfit dèWfff tn in maini* t- - 
£if U t tri aia tmci.s a, fuma jHiiff, 
MiraJ rffstelat ti Mjrt ttìtthrajo 

i* fernèt* fri* kuys, ti erizitifte 
T>*t aite VKlttt hì*no> J tncarnada 
Csm ti dataia rafo rtfyheisktt, 
2"i Hi? pjTCCt fftrtft* tn toÀo ri Citi, 
ti dura ytio fa tigtr qatitraìttart 
La tirrnn piatila aijpfarti UitraniA 
£ sii' ci tttdiro ,f ti sruiiìi brama. 

A V E a T I S S E a E N T. ■ 

L^ramrcitriiinteits de vets, o« n'ont rien dif 
ìoti paiiLcuìiei, comune 1« Chantons E; Ics Siivcs.- 
ou nsineiitoit p;is d'etlre eipliijuijes , cornine le* 
Ecbos s Ics LabjTimhej ; Ics Somieri d« Ucta , de 
rioLs , & de quatte langues ; Ics Sùfiacw rt^o^rj- 
des [ e'eft ì dire i dito: 1« vers fout le melisse leu* 
Ni <n. 



?n ics lifinr 3 reli-tmis , q u'autrcinent J & fcmbli- 
bles ; dcnt ori ppyrruit dite « iju'a dit un Ancien 
Foete, 

jf.'aJwjw f,'f riifjicittl hxttré lr«J,M j 

V, Dee veri lìfaes & mtt niais. 

Les Efpagotls cnt encore ptis des ItaKens 
]ts vers appellcz , c'eft à dire , deiliez j 
parte qu'il* font Ubr« Scfans rimes; dont iis 
compoftor quelquefois des poemes heroiqucs 
intieri. £n voicy un eiiemple tire du cetnracn- 
ccment de l'hiftoirc de Li-andre Éc de litro, 
ciclite par Bofcja. 

Canta con vcx* fuavs y deìortfa, 
O Mfifa , hi ttmura lnJStmtrts , 
Qttt ttt [nave Ante* futrott trix-Jn: 
Canta tambien la trijls mar «» medio 
T* Stjìe de una farti , y de etra Abydo 
T amar ata, y alla ymdv ! vtstinAo 
Y aqittUa diligenti l'jmbrex.illa\ 
Te frigo fieLy dulie n,t$ogei» 
1>e des Jkltty Auleti am&Àertt* 
O meretitnte lu~ de ftr tflreUa , 
Luziextt y prixcipal en lui iflrtL'ai 
Que fuerttt dtjdt al tttìe tmbìalat 
T aleivjfaran mila nttabtet ntmbrts 
l'ero ti m'unì a ya de cascar Mttj» 
~El precedo y e! fin dtfiat amane ti 
Eì vtitat , ti bablar , ti tStauUr fi, 

El 



III. Purt. DfiS Vei! libre s. ijj 
&.yr del une , ti tjptrar del cero , 
Ei dtjfexr y ti aeinSt tanfirme 
L»lftmbre mutria ,y a Ltasdrv mumt. 

Pour rctidre ces vtrs beaujt , il Faue toù- 
jgurs prendre gaede cju'ils ayent l'accent fur 
la penulciéme , afb qua cela tienne plus <3« 
vers hwolquei des Latin;* Cefi pourquoy 
Ih bob qui o'nt l'acccnt fur la dernicce 
ne defivent jamait eftre employcz pour Ics 
finir. 

AVERTISSEMENT. 

Celafait vosi que li lingue E^ignole , 8t l'Ita ■ 
li«nn« ora quelqnc tbofc dans le fon Se 1'airecige- 
mene des moti qui ft fijuftient miein que dins la 
noftre.,p!iis qu cll« peuveni fairtdes veis qui 
oont*n«ntl'cn«U[e, Stoui fe faffent ientìl pour 
veis , fan* v empìovei ocs rime 5 ; «e qoe nous ne 
feaulions faire. Ce qui vieni pciucipakmentde ce 
qu'ils font foie ionnef leqrs aecens tur letti! mW», 
au'lieu que rtflus n'en faifoiu piefque point. Cit 
Cetre miniere d'aecent flit ptefque 1 efttt de la 
qujttticédes ancien*. D'où vieni que lesveisHc- 
ioimi« , Lyiiques ; & luties qu'ils cnt ìmite des 
Ianni , ont efté oticlqnefoij plus heureulejnent 

tmplovei «n l«ut lan£u« nu'ea la riuflie.qnoy 

qu'i piefent ils s'en lei vene, peu. 

VI> Tìt l» Gsmtà\t. 

Les Efpiguols faifoient Bntrefoì» teurs Co- 
medies en profe , comme fgntencore qoclque- 
foislesltalieDi.Depuisilslca ont faitcseti vera : 
mais ils n"y mstteot bug ani* ou quitrc A£es, 
' - Lope 



J?4 Nóyv, Mitjhodì Eìpackole, &c 
topi de Vcga Carpio eft celuy qui y. a j B m E Cui 
rcuiG. 

EJ!cs ne font pss compofée* d'une mcfme 
iuttede nmes , commuJes cofees , mais de di- 
r<r£» bit* - cornine de Q^dnin^de dirai!», 
de Soitntts ; de Komaoccs , d'Q&we* , da T«- 
3sis,déR,a n d«ltts,ci£, 
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,J>t Ci q»i riardi fj^ff* & >* ÌM K" e 

Cbup-I. T\ Lettre* Sr de k panano* 

LDcsVoyctles. *** 
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Itt Dcs Confonncs. 

IV. ReapitvUiion des rtg!« -de. k ptononcu- 

tìutl. 1 1 

Cbap.il- Dcs Aceens. 11 
IL Dcs Aecens des #«6es, 
Cb*p. IH- ObrVrvsttions getrerales fur le chsfc 
gementdes letires ,. dans Ica moti pfi* du 
Latin. 10 
LDesVoyeUes, *** 
IL Des Confoanes. *h 

III. Qjielquesobrej-raUùnsparticulìefcS far les 

nams pris du Latia. ■ 5 ° 

IV. Autres obfcmtions Cut Ics verbsi. ? t 
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C*4>, IT. Dt 5 Ncimj. ; 

I- Dt* Dee] Enailons. yj 

li.Des Arcides. #g 
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IV. DcsAdjctìift. 
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vi.ue qudqucj n oms qu el« Gramolameli! 

Ch*p. VI. De s Verbes. +i 
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fortesdeverbes. . r , 8 

III. Ren, a rq a « pour ip^^ ft ci ] enMnt à 

con;uguer. 

IV Po«rdifti n g uer cemlns tanvtUxunsdZ 
mitra. f 

V TaWe da Conjugaifonj rW^. 1 
5 Obfe " acion fur PlnpdBf: 2 
Chq.yu. Obfervations pour conjupuer le; 

«rbes (ju, ont chùfe df? partku _ 

" : «m 

l.De 
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iDe'cenx qui font une trinSpofition da fa 

ita 
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li ì. pe 02 u ;£ en (r pur. «wi, 
IV D'ceujjcui cfiangent p en sr ? à h pan uiiis- 

me. *«• 
Y/De ceux qui infcrejit j-dcvint-f à lapenul- 

ticma 
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vi. D.-ì Verbrs cn«r oufctr. f6 
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]L D-iPrepofitioiW. 6f 
liL Di! Cynjunftiuus*.. HM- 
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Ckfip.I. T"V Es V L-rs e a par tkuticf , 94. 

l^J ti Du numbredcsSyLIlbcs, ìhii. 
II. A vis pour mL-furer ics vcrs Efpagnols, 96 
Chap.ll. Del» Rime. 99 
Ckàp. UL Des ouvrages eri Vers , & premiere- 
meni dei maniere? ancienn<.s,. iqì 
I^DesCouptetSOU Rondelets. 10J 
I. De ceux du grand art. thtd, 
i, Des grands Rendeteti. 104 
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4 Dìs Rondelets mèle* de vers rompili. 10S 
li Des Villanellei. 1 09 

IH. Des Ramanccs* 11 J 

IV. Des Seguidille?. 1 16 

V. DeiGlofo. iiS 
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PRIVI L E G E. 

CUarl^s par la-graoe de Dica Roy d 
CaSiUc , Armgon , Leon , &c. 3 <#tìroy 
à EucBKB-HawRY Faicx, ds pnu 
vofr iuy fcut imprimer ce livre , intirulé ; ìlim 
•vtUe MuSitdt pmr nftnndr* fatHtmmi m 
fist d* Zimfi.la Imgat EjpagnaU , pér h Sri- 
gnmr D. T. Meniaot btcn csprtiUmcnt 4 
toas autn?ilmpttm-rurt& Librarti, de con- 
trefaire ou imprimer ledit Livre, 011 ailleurs 
imprimé porrsr ou vea<Jre.ert czPiìs, dsnsJe 
terme de fi* ans ; fut. pciae de partire IcfdÌK 
Lìvres , & flVncourir ]"4m<:ii Je de crente florios 
patir eSàque .exempiaire , comme il ft vo:d 
plus ampJcnient « Letncs patentes, donnécs 
iJJruxdUile 17. Novembre icjf. . 

Signé 

Loyskj. . 



